
UF LOGIE ET PARAPSY 

Bimestrielle 

france ' 5 F 

Sula- : 5 F Français 

Autres paya 1 8 F Français 

1 1 

INTERNATIONAlE 

Dans ce numéro : 

e OB.JET INSOLITE AU-DESSUS DE 

L'OBSERVATOIRE DE HAUTE- PRO 

e AMBIGUITÉS POSSIBLES A PROPOS 

d'OVNI 

e L'UFO LO G I E  A -T -ELLE U AVENIR ? 

ÉDITËE PAR L'UNION DES GROUPE�ENTS ESPIOLOGIQUES 

DE FRANCE ET DES PAYS DE LANGUE FRANÇAISE 

OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES ET PHENOMENES CONNEXES 



OURANOS 
Revue documenta i re et d ' i nformat ion  s ur les Objets Volants 
Non Ident ifiés et phénomènes connexes . E dit ée par une Union 
I nt ernat ionale de g roupements s pécia l is és dans l 'ét ude du 
phénomène. 

L'Union des Groupements Es piologiq ues de F rance et des pays 
de langue français e ,  regroupe les t ravaux effect ués par l e  
CE ROI..cE F RANÇAIS DE RE CHE RCHE S  U F OLOGIO UE S et la  FE DE­
RATION SUISSE D'U F OLOGIE , dans l e  cadre d 'une  coordinat ion 
européenne de ces recherches . 

OURANOS revue b imest rie l le ,  
est édit é  par  1 'Union des Groupements Espiologiques de France 
et des Pays de Langue França:se, Ass ociat ion  déclarée ( loi du  
1 er ju i l l et 1 901 ) ,  s iège s ocial  : 1 ,  rue St-E xupéry, 38100 Grenoble. 
F rance. Tél . (76) 44.68.59 (de 18 h 30 à 20 hl . 

FRANCE : C.F.R.U. 
S ecrét ariat général : M. J ean-Pierre D 'HONDT 
Rout e  de ·Bét hune - 62136 LE STRE M - Tél .  26.1 7.73 
Siège s ocia l  : 2 ,  rue B arabino - 5 7600 F ORBACH 

SUISSE : F.S.U. 
Cas e  :Postale 1 241 , 1 002 LAUSANNE (C .H . )  

LUXEMBOURG : Section C.F.R.U. 
G. Met zdorff - 21 , rue Haut e ,  CLE ME NCY 

ALLEMAGNE FEDERALE : 

Sect ion C . F .R.U. Sarroise .  

sommaire 
A propos d'un document photographique 
exceptionnel ............................... . 

Rapports d'observations . . . . . . . . . . . . . . .  _ . . . .  . 

2 

3 
---

Objet insolite au-dessus de l'Observatoire 
de Haute-Provence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  _ 

Remarques générales sur les OVNI ........... . 

L'Ufologie a-t-elle un avenir ? _ _  . . .  _ . _ . . . . . .  _ . 

Rapports d'enquêtes 

4 

6 

7 

10 

Ambiguités possibles à propos d'OVNI . . . . . . . . 12 

OURANOS remplace l e  t it re " PHENOMENES INCONNUS "· 
Il est né de la fus ion de t rois revues s pécia l is ées , précédemment 
connues s ous les t it res de " Cie l  I nso l it e  "• " Phénomènes 
I nconnus " et prochainement " Les E xt rat errest res " · 

OURANOS, 25 , rue Denfer-< Rochereau ,  38000 Grenoble .  
Di recteur  de la publ icat ion : Pi erre Delval .  
I mprimerie No�vell e ,  Valence. 
Commiss ion parita i re N° 53  320. 
Dépôt Légal 4' t rimest re 1 972. 

Ce numéro a ét é réa l is é  avec la col laborat ion de Phil i ppe Tour­
n ier ,  J .  Cast e l l i ,  G. Gérard, F rancis Cons ol i n ,  F rancis Schaefer, 
l 'éq uipe G .A.B.R . I .E.L , la s ect ion FSU du Val-De-Travers ,  E lyan 
Cohin ,  l a  revue St endek, J ean Wachs , Marcel Sanchez. 

M is e  en page par P ierre Delva l .  

COMITE DE REDACTION 

F rancis Schaefer (Rédacteur en chef) , G .  Gérard et Ph i l ippe 
Tournier (Conse ill ers s cient ifiq u es ) ,  F rancis Conso l i n  (Cons eil­
l er t echniq ue) , Thierry Moreau (Secréta i re archivist e ) , Marcel 
Sanchez (Service phot ographiq ue) , J ean F erré (Service des 
t raduct ions ) ,  F ranciS Conso l i n  (Const ruct ions t echniques ) ,  J i mmy 
Guieu (Service des enq uêt es ) , E .  Cohin et Charpot ier (Para­
psycholog ie) , Roger Ot ahi et Serge Hut i n  (Civ i l isat ions i ncon­
nues ) .  

F ondat eur  : Marc Thirou in .  

PRINCIPAUX CORRESPONDANTS ETRANGERS 

U .S.A. : J .P .  Lahary - Canada : C. Mac Duff et Norbert Spehener ­
Port ugal : A. Marcal Sous a  - Roumanie : lon  Habana - Maroc : 
Mme Barbié et J ean Tirado - Algérie : Boualem Aidoum et 
Hamed Bouci ·f - Luxembourg : Gusty Metzdorff - A l lemagne 
F édérale : Hans Swartz ,  Hort Even - Be lg iq ue : J .-Ci aude Du­
mont - It al i e  : G . F .  Lazzarett o et Guis eppe Lazzari - Out re-Mer  : 
Réunion : Jack Benard - Madagas car : Pi erre Aubel - Guade­
loupe : F red Idyl le .  

Co-directeur pour l a  Suisse : J ean Wachs . 
S ièg e  : F S U ,  5 ,  rue Dass ier, 1201  Genève (C.H .) 

PARAPSYCHOLOGIE : CONDITIONS D'ABONNEMENTS 

Du sixième sens à la quatriàme dimension 
---

Activités des sections régionales du CFRU 

15 

16 

Nous n'avons d 'autre ambit i on q u e  de s ervir la vérit é .  Si st u­
péfiants que  nous apparaiss ent les phénomènes s urgis dans 
not re cie l ,  i ls req u ièrent une expl icat ion pos it ive. Le pur sept i­
c is me et l a  négat ion s yst émat iq ue n 'ont jamais fait avancer 
d 'un  s eu l  pas la  s ol ut ion des probl èmes ,  et celui  des « s ou­
coupes volantes " est un des p lus importants q ue l 'homme 
aura à rés oudre "· 

Marc Thirou in  (tl 
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Spécimen : E nvoi cont re 2 F en t imbres post e - C.C.P.  Paris 
1 0  522-47. 

Reproduct ion  des art ic les ou ext raits , autoris és avec l ' i ndicat ion  
du t it re et de l 'adress e de la  revue. 

Pour tout e  corres pondance, j oindre un  t i mbre pour une réponse  
ass urée. 



Une vue de l'assistance à la conférence de Lyon (cliché OURANOS) 

EDITORIAL 

Nous voi ci parvenu au t erme  de not re ci nq uième année d 'exis­
t ence ; c'est , en effet , au cours des années 1 966, 1967, q ue 
naiss ait le premier  embryon du C.F .R .U.  t e  chemi n  parcouru 
durant ces derni ères années est énorme. Part is à q ue lq ues-uns , 
déci dés à créer une organis ati on dynamiq ue et efficace, ng us 
s ommes heureux, aujourd'hui ,  de fai re le  constat des rés u lt ats 
acq uis . C'est , en q uelq ue sorte ,  une nouvel l e  " générati on " 
de chercheurs q ui s 'i nsta l l e  avec l e  CFR U  et la F édérat ion Suiss e ,  
et ce grâce à " Phénomènes I nconnus " que  nous ent errons 
avec ce numéro pour ress us citer un aut re tit re : « OURANOS "· 
Not re revue repart donc s u r  de nouve l l es bas es en s 'appuyant 
s u r  des fondati ons déj à anci ennes ,  lancées en 1 952 ,  année q ui 
marq ue d 'une pi erre b l anche l a  fondat ion de la premi ère com­
missi on d'enq uêt e privée q ui s oit au monde : l a  CIES OURANOS , 
q ui vi ent aujourd'hui de fusi onner avec le C F RU ,  à l a  s uit e de 
la  dis pariti on de s on prés ident -fondat eur,  Marc Thi roui n .  
L'uni on des efforts tant s ouhait ée par nos lect eurs ,  s e  t rouve 
donc s éri eus ement amorcée, grâce à not re acti on ,  et l 'i dée d'une 
coord inati on des recherches à l 'éche l l e  i nt ernat ionale a séri eu­
s ement pris corps , depuis l e  col loque  européen ,  le 21 mai 1 972. 
Nous regrettons seulement que cert aines organis ati ons confrè­
res français es, nai ent pas pris part à cette rencont re ,  mais nous 
cons ervons l 'es poi r  que  ces derni ères ne manq ueront pas de 
s e  fai re représ enter  à la  prochai ne réunion  du genre.  
Les rés u ltats obt enus ces derni ères années ,  au pri x  d 'un t ravai l  
énorme et d e  bi en des s acri fices pour quelq ues-uns d 'ent re 
nous , viennent nous encourager vivement pour conti nuer dans l a  
voi e que  nous nous sommes chois i .  L a  st ruct u re admi nist rative 
- par l aq ue l l e  nous sommes bien ob l igés de  pass er - t el l e  
q ue nous l 'avons ori entée, nous permet de compter  s ur un 
t ravai l mét hodiq ue et effi cace. Ceci nous le  devons à nos d iffé­
r ents respons ab les q ui font preuve de beaucoup de s érieux et 
de compét ences dans les t âches q ui leur sont demandé d 'ac­
compli r. Nous remerci ons tous nos s ympat h iq ues col laborat eu rs 
q u i  ont compris le s e ns de not re act ion et q ui ,  comme nous 

tous ,  oeuvrent avec tout es les poss ibi lités q ui leur sont offer­
tes. d'un e  façon spontanée et entièremen bénévole. Ces re­
mer ciements vont tout pa rti cu l ièr e me n t à MM . Jean Ferré, de 
Mu l house, responsable du service des traductions, Jean Wachs, 
Georges E mm eneg ger et Ari el de Me1·cu r lo , de la FSU de Q e­
nève . pour leur participation totale à J'oeuvre commune. Roland 
Canova. de la section de Lyon, Serge Gaborlt. de la section de 
Bordeaux, André Dudoret , de Chambéry, Ph i l ip pe Tourni er et 
Claude Burke! , de Paris , et de  bi en d 'aut res q u e  nous ne pou­
vons tous cit er i ci .  Toutefois , n'oublions pas non p lus l 'éq uipe 
de Grenoble avec l aq ue l l e  la  revue compte dés ormais , Mty1. 
Francis Conso li n ,  pour la parti e t echnique  et l es s chémas i l l us ­
t rant nos arti c les ,  Marcel  Sanchez q ui s 'offre gent i ment ,  depuis 
q uelq ues t emps déjà, à ass urer le service phot ographiq u e  de  
la  revue,  Dominiq ue et li l i ane B lanchard pour leur  col laboration 
tant à la  revue q u 'à la  s e ction régionale D11. uphi no is e  du C F RU ,  
Gérard Bonnet pour la  dact ylographi e  des t extes , Bernard Mi l­
li on ,  Thierry Moreau pour l e  départ ement �:� rchives , etc . . .  
La fi n de cett e année marq u e  un  ess or  sans cess e croiss ant 
dans nos activit és . P l usi eurs enq u êt es im portant es s ont act uel­
lement en cours et le  compt e  rendu de c es derni ères s era pro­
gressivement publi é  dans nos colonnen .  A cett e occasi on ,  je 
remerci e mon ami Ji mmy Gui eu pour avoi r accept é  de cons er­
ver s on tit re de chef du s ervi ce de& enq uêt es, comme par l e  
pass é avec l a  CJ ES OURANOS. 
E nfi n ,  tout e  not re attenti on ,  concernant le C F RU ,  va à notre 
dévoué président act if, F rancis Scha efer pour ent ret eni r  aujour­
d'hui ,  p lus q ue jamais , l es li ens q ui nous uniss ent t ous . 
L 'i nformati on du public ,  ét ant également l 'un de nos buts , pl u­
si eurs réuni ons publiq ues et conférences eurent li eu au cours 
du mois de novembre. Le 17 à L yon,  s ous l e  pat ronage de la  
secti on Lyonnais e du C F RU ,  à l a  sa l l e  des fêt es d e  la  m ai ri e  
du 3' arrondiss ement ,  conférence an imée par  l a  projecti on  de  
di apositives et d ' un  fi lm ,  avec l a  co l laboration de  la  F S U  de  
Genèv e ,  devant une ass ist am: e d'envi ron 400 pers onnes . Le  25 
à Bourg-de-Péag e  (près de Valence/ Drôme) , avec - la part i ci pa­
ti on de la même éq ui pe (voi r " activités des s ect ions régio­
nales "• page 16) .  A chacune de ces mani fest at ions , nous 
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avo ns h ot é  le grand Int érêt que porte le public au phénomè ne 
OVNI. qui m anque d' inf orm at ion objective s u r  le s uj et. En con­
s équence, d 'aut res séances sont prévues, en d'autres l ieux. dans 
les prochains jours, conscients du rôle déterminant que nous 
av ons à jouer dans ce doma ine. 
D 'a utre part, les mult iples contacts que nous avons pu réallse.r 
ces dern iers tem ps , nous laissent envisager u n  avenir  prom et­
teur q uant à la direction à donner dans l 'orientat ion de nos re­
ché rclws. L'Idée que nOl!S nous falsb ns actuel lement du phé­
n omène UFO, nous permet, p.our que lques -uns , de vor r p lus 
clair s ur oe� ta i nes caractér istiques des apparitiO ns et des faits 
ét ranges q u i  se déroulent de façon épisodique dans nos pays .  
Nos efforts, dès 1973, s e  dirigeront vers une optique plus pré­
cise dans nos l nves t igatl ohs et la revue s'oriente·ra en ce nsé· 
q uence . Sans rigueur sc ient i f iq u e  i: ou. tefols , pour nous mettre à 
la port ée de tous nos lec teurs ,  nous essayerons . de nous faire 
com prendre. La renaissance d'OURANOS marque cet te nouve l l e  
étape ,  avec t ou t  le respect que nous devons à ce t itre ,  pour 
son  fondateur. C 'est s ans regret que nous abandonnons • P hé· 
n omènes Inco nnus • (comme l 'ex Geos. abandonnera son titre 

dans peu de tem ps ) ,  qui aura f ait s on temps , et qu i  aura pré­
paré le terrain pour atteindre le s tade act uel de notre évol ut l oP.. 
Sans regret, car nos organisations, réunies sous J'égide de 
l 'Union des Groupements Espiologlques (1) de F rance et des 
Pays de Langue F rançaise (UGE F ) ,  avec le C F RU ,  la FSU et 
dernièrement, avec la fus ion du Geos ,  se pl acent à un rang 
très honorable� tous en représentant 1 'une des plus importan­
tes c om m iss ions privées qui s oi t  au monde ,  quoique J 'on  en dise. 
L'expression de toute notre grat i t ude va éga lem nt à tous ceux 
qui  sout iennent notre action d'une manière que ce s oit, et qui  
r éa li.sent t out le  s ér ieux de not re t rava i l .  Ce pre m ier numé ro 
d 'OURANOS renaiss ant, termine une année bien rempl ie .  P our  
1 973, nous ex primons à tous nos c ol laborateurs et amis lec teurs , 
tous nos voeux pour une bonne et heureus e année. 

P ierre D elva l .  

(1) Es piol ogique vient de E.S.P.I. ,  Eng in  Spat ia l  de P rovenanc e  
I nc onnue.  Terme qu ' i l  fut c onvenu d 'appeler ,  p lus préc is ément, 
les OVN is ,  au cours d 'une réunion de la  C I ES OURANOS, en 1 960. 

A PROPOS D'UN DOCUMENT PHOTOGRAPHIQUE EXCEPTIONNEL 
!Voir article, page 4 du n• 1 de" Phénomènes Inconnus", 4• trimestre 1971) 

Analyse du cas de la photographie prise en Corse le 12 février 1971 

Par Philippe TOURNIER 
Ingénieur électronicien - Conseiller scientifique d'OU.RANOS 

lieu de l'événement : route d 'Olmo en Corse, à u ne vingtai ne 
de ki lomètres de Bastia .  
Date : 12 février 1 971 à 19 heures (s ole i l  " déjà bas s ur 
l 'horizon .. ) . 

Antécédents du photographe et des témoins : 3 tém oi ns , tous 
déjà connus de not re vice- prési dent Pierre Delva l .  Ils s ' Intéres ­
saient déjà a ux phénomènes des OVNI e t  rési· da ient auparavant 
dans la régio n savoyarde avant de s 'établ ir  en Corse . 
Qual ité des photos c ons u l tées : le m e illeur exem pl aire c ons ulté 
a été c elu i  de di mens ions 125 x 85 t i ré s ur papier et en couleur 
que m'a montré P ierre Delv a l .  
Dis ons 'f ranchement que nous avons ess ayé, dans l a  mes ure de 
n os moyens de !Jl o n-spéc la l is tes de l a  photo, d'envisager quels 
I nd ices pourrai ent nous m o nt rer un truquage quelconque. 
La photo en tant que tel le est de bonne qual ité et les di apos i· 
t ives orig ina les (au nombre de 3 )  doivent être d'u ne qualité 
exc eptionne l le.  
L 'engin semble être d' u ne f in i t ion parfaite pour ,peu q ue J 'on  
en pu iss e juger de not re point de vue d' humain .  Le .f ond du 
c iel es t du  bleu d' une bel le fl n de journée et l 'engin semb le  
b ien  être e n  avant des quelq ues peti ts ml' ages blancs .présents 
s u r  la photo. 
L'ex emplaire étudié es t tiré de la 2' d i apos itive, cel l e  où l 'objet 
apparaît le plus nettement. 
P our une bonne ét ude critique d'un tr·uquage poss ible , il' faudrait 
connaî tre les e ffets d' épaisseur d 'air permettant de çfonner une 
distance s uffisamment .précise du photographe à l' objet. SI  tru­
quage il y a. quel objet commu n  ou bien pratiq ué rpour la 
cir const ance aurait pu êt re u t i l isé ? De plus, vu le ·f ait q u 'ent re 
la  2' et 3' photo l 'engin a très l égèrement t oumé s ur lu i-même. 
mais en gardant .pr atiquement la même I nc l ina is on ,  une suite 
de lancements manuels d 'un o bjet .même t rès nombreux (et 
donc coûteux en pe l l icule) n 'auraient certainement 1 pas donné 
une 

.
tel le cohérence da v ues s uc cess ives. Seul, un objet sus­

pendu par un  fil Invisible à un support en dehors du champ 
aurait pu permet t re un t ruq uage auss i convaincant Personnelle­
ment , je crois qu'il nous faut étudier cette photo ex actement 
comme on le f ait  pout une prise de vue dont on est certain 
de l 'authentic ité. 

Etude de J'objet lui-même 

Les deux fentes fais ant . pens er à d 'hypothétiques hublots ont 
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été depuis le début l argement c o ns t at ées, auss i ·n e  m 'y appe­
sa nti rais-je point. 
La première ques tion que j 'a i  eu à me poser  conc ernait la 
grosse tâc he lumineus e  sur  le  bord inférieur avant, au centre 
du disque. 
Cette tâc he (ou boss e ?) donne, de .p lus , par un jeu d 'om bres 
c e r·talnement, 1 ' im press ion d 'une dépress ion  s u r  le bor d  du dis­
que. s ur la droite de ce lui-c i .  S'agi rait-il d 'une bos se (ou ex­
c ro issa nce) s u r  le bord du disque, t raduis ant un poss ib le appa­
reillage d'observation (voir cas de Mendoza, Argentine, le 24 
m a l  1971 l, ou bien s 'ag ira it-i l d 'une • sous-coupole • I nférieure 
dont nous ne verr ions que la part ie la p l us basse, le reste 
étant cac hé par le bord du dis que, ou enfin , s 'agi rait- il des deux 
c onformations à la fois . L 'éc l at lumineux est ic i trop intens e  et 
l a  photo de l 'objet trop petite pour pouvo i r  c oncl ure .  
La  deuxième que·stlon (et peut-être la  plus importante) est la 
p résence I ncont es table d 'u n  certain nombre de raies radia les 
t rès .c l a ires , apparaiss ant blanches , partant du bord du disque 
et s 'arrê t ant approx imat ivem ent à m l-distance entre le bord et 
le bas de la coupole supérieure. Pour s it uer  ces raies, j'uti liserai 
le procédé des directions données . par  les aigui l les d'une mon­
tre en supposant, ·placée sur l 'engin, une ombre dont l'axe 
c orres pon drait à o el u l  de la • s oucoupe � vue du dessus. Le 
m!di étant tourné droit vers le ·fond de la photo. 
- une première raie ass ez vis ible se s it ue à environ 2 heures, 
- une deux ième raie encore mieux vis ib le s e  s itue à envi ron 

3 h 30. 
Ces deux prem i ères raies " bla nc hes ,. s e  s it uent dans l a  .partie 
s ombre, à dr oite s u r  la .photo, et s ont bien vis ib les .  
- une t rois ième raie, bien moins v is ib le ,  parc e que déjà dans 

la partie éc la irée avant, apparaît à envi ron 5 heu res . 



En suivant cette répartition, nous .pourrions penser trouver une 
raie à 6 h 30 environ, •mais nous sommes arrivés à la tâche 
très lumineuse citée à la première question et aucun détail 
n'y apparaît. 
Par contre, il semblerait qu'une raie faiblement perceptible se 
situe vers 7 h 30, ce qui ne correspond pas exactement au 
rythme de " 1 h 30 " évoqué ci-dessus. Mals nous nous trouvons 
ici dans une grande I mprécision. SI ce rythme se poursuivait, 
nous pourrions supposer une répartition régulière de 8 raies 
radiales sur le bord circulaire de l'engin ? 
Troisième question : il semblerait y avoir une pointe illuminée 

sur la coupol.e supérieure et suivant l'axe de symétrie de celle-ci. 
Mais juste sur la droite de cette pointe Il y a 4ne autre marque 
c laire pour laquelle je ne vols pas de signification possible. 

Et la première est-elle bien produite par une .pointe réfléchis­
sant la lumière, ou bien auto-lumineuse ? Nous sommes là trop 
loin de pouvoir conclure avec suftisamment de cet·tl tude. 

L'i -magination nous est .néces·saire pour faire le tour des choses 
et en réa l i ser la synthèse, mais elle ne doit tpas échapper au 
contrôle de la logique pOLir êt;re réellement créatrice. 

Philippe Tournier, 

• ·­ ; 

Allemagne - 23 mai 1971 

Monsieur .Rudi NAGORA (25 ans) est issu d'une famille saine 
d'esprit et son état physique penpet assurément d'éliminer 
l'hypothèse d'une hallucination visuelle ; ce détail aurait, bien 
entendu, davantage d'importance si son témoignage n'était pas 
corroboré par une série de photographies que les spécialistes 
en Ufologie n'hésitent pas à classer parmi les meilleures 
d'Europe. 
Monsieur NAGORA étudie la musique au Conservatoire de Mu­
nich (Allemagne), joue de plusieurs instruments et dirige lui­
même un petit orchestre. Il est employé par la célèbre firme 
" Siemens "· 
Date de l'incident : 23 mai 1 97 1 ,  12 h 30. 
" Je me trouvais, en compagnie de mon épouse, près de Deuts­
chlandsberg (Allemagne), à environ 35 kilomètres de GRAZ, 
dans u11 site tranqui ile et relativement désertique. 
" C'est au cours de cette promenade que je m'apprêtai à pho­
tographier ma femme lorsque, venant d'en " haut "• je perçus 
un surprenant bourdonnement... Levant instinctivement la tête 
afin de déterminer l'origine de ce bruit insolite, je vis très net­
tement devant les nuages, un disque volant animé d'un mou­
vement de balancier (chute en " feuille morte "). 
" Il me survola ensuite à près de 1 000 à 1 500 mètres d'altitude 
à peine ! Gardant toute ma lucidité, je pris, coup sur coup, 
1 1  photographies (le reste du film). J'étais donc passablement 
occupé et cela très attentivement puisque mon simple " AG.F-A­
CLICK " m'oblige à tourner mon film après chaque prise de 
vue en veillant à respecter un intervalle imposé par des indi­
cations chiffrées défilant lors du mouvement de la bobine. Par 
ailleurs, le déplacement constant de cet engin volant créa des 
difficultés pour viser ; je dus également, à plusieurs reprises, 
prendre des vues à contre�our. 
" L'objet mystérieux descendait parfois si bas que je m'atten­
dais d'une seconde à l'autre à un ... atterrissage. Estimant son 
éloignement, par rapport à moi, à environ 1 000 mètres, j'évalue 
son diamètre réel à 1 2  à 1 5  mètres. 

L'objet. toutefois, ne se posa à aucun moment sur le sol. 
Toutes ses manoeuvres aériennes présentaient un aspect stu­
péfiant. puisque, plus d'une fols, Il vira à angle droit 1 Tout 
ceci ne dura guère plus de. 5 minutes, lorsque l'appareil (d'asp·ect 
métal l ique) monta en floche et. tout en réfléchissant les rayons 
sol aires, disparut de ma vue au sei n  d'une formation nuageuse. 
Ajoutons que la tré�uence du • bourdonnement ,. variait dis­
trnctement en fonctl ,on de l'éloignement. 
" Je ne vous cacherai point qu'une certaine angoisse s'empara 
de mol lors de cette affaire peu banale ; mon épouse, ainsi que 
d'autres témoins, virent tout comme moi l'étrange spectacle 
aérien. Certains parlèrent d'avions circulaires, des prototypes 
en quelqu·e sorte ... Mais person ne ne connart l'origine de ce 
que nous vîmes ce jour-là. • (fln de citation) 

(Transmis par M. A. GEiGENTHALER, lng.) 

France - Juillet 1971 
UN OVNI PLONGE DANS LA MER ? 
(Une enquête de J. Castel li du CFRU de tille) 

Les faits se déroulèrent en 1 97 1 ,  après l'ouverture de la chasse. 
Les témoins qui ét<lient deux frères conclurent, d'après leur 
souvenir, que cette scène s'était passée un dimanche vers 
5 h 30 du matin, sur 1<:� côte, à mi-distance entre Blériot êt 
Sangatte (Pas-de-Calais). la marée était basse, à cette heure. 
Après vérifications. le calendrier nou.s confirmait qu' l i  ne pou­
vait s'agir que du dimanche 25 juillet 1 971. D 'autre part, les 
témoins étaient certains que cette observation eut lieu au tout 
début de 1 'ouverture de la chasse, mais toutefois pas à la date 
de l'ouverture qui était un 1 4  juillet. 
Ce dimanche, donc, les deux témoins partent à la chasse dans 
cette région du nord, en bordure de mer, parmi les dunes et 
les prés en longeant la côte, en direction de Calais. Au bout 
d'un moment, fatigués de marcher, ils décident de s'asseoir 
sur le sable à quelques quinze mètres de la base des dunes. 
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Soudain ,  débouchant du sommet de l 'une d 'e l l es et devant les 
témo ins surpris, un  engin fit son apparition f i l ant à une vitesse 
extraord inaire pour a l ler  se jeter dans la mer, à quelques mètres 
de là .  
L'objet, d 'après les deux frères, avait la  forme d 'un  oeuf  et la  
tai l l e  d 'un gros récipient ( les témoins l e  comparèrent à l a  tai l l e  
d 'une lessiveuse, ustens i le  q u i  l e u r  était fami l ier. I l  dégageait 
une lueur orange et bleue, mal s  c'était la lueur orange qui  do· 
m i nait  avec, comme à l ' i ntérieur, une l umière b leuâtre. Cette 
luminosité fut assez i ntense po ur  do nner l ' impressio n  au prin· 
c ipal  témo i n  de l' apparitio n  (l' un  des deux frères) ,  " d'avo i r  
fixé le  sole i l  pendant un  certain temps " e t  ressenti r des pico­
tements dans les yeux. Les témoins ,  qu i  ont une bo nne appré· 
ciation des distances (vu qu ' i ls  sont des chasseurs et savent 
juger l 'a ltitude d'un oiseau en vol , co mme de sa vitesse). so nt 
d ' accord po ur  estimer la auteur de l 'obj et à une ci nquanta ine 
de  mètres à une distance de cent mètres environ, d 'où i ls  se 

trouvaient. La distance entre la base des dunes et  l e  bord de  
l a  mer  était approximativement de 400 mètres ( l a  mer  se retire 
assez lo in  en ce l ieu et la  bande de p lage est assez impo rtante). 
D'après les témoins,  l 'engin plongea dan s  les f lots, en f in  de 
trajectoire .  I l  d isparut a insi  en piquant presque du so mmet des 
dunes, sans bruit, sans aucune gerbe d 'eau, n i  réapparitio n  
dans l e  c ie l  à l'ho rizo n .  
Après cette ét range apparition ,  les t émoins conti nuèrent leur 
partie de  c hasse, no n sans avo i r  vérifié s i  l 'o bjet s 'étai t  posé 
en laissant d' éventue l les  trac es. Ce matin-là, le temps était 
magn ifique, pratiquement pas u n  souff le de vent, le oi e l  était 
b leu et le sole i l  se l evai t  à l' ho1· izo n .  

COM M UNIQUE : N ous prio ns tous nos correspondants d e  bien 
indiquer la source et la  date de chaque i nformation qu' i ls  nous 
fo nt parvenir .  Merci ! 

OBJET INSOLITE AU-DESSUS DE L'OBSERVATOIRE DE HAUTE-PROVENCE 
Rapport de l'observation par G. GÉRARD · Physicien · Conseiller scientifique d'Ouranos 

�---

Le. 16 septembre 1971, à 20 h 35, temps c iv i l ,  l e  standard télé­
phonique de 1 ' Observato i re de Haute-Pro vence était b lo qué par 
les no mbreux appels venant de to us les co ins  du département 
et mê me de département s  li mitro phes. De no mbreu ses perso n­
nes ,  do nt des Ingénieurs du CEA d e  Cadarac he ,  d i se nt aper· 
cevoir dans l e  c ie l  un o bjet l u mineux se déplaçant très vite. 

D 'après les I ndicatio ns to us les témo ignages co nco1).J ent, d'après 
leurs po sitio ns,  po ur  s it uer la d i rec tio n de l'o bjet se déplaçant 
d 'Est en Ouest .  La standardiste de servic e  ne sac hant que ré­
pondre aux demandes de renseignements passe les ap. pe ls  à 
la grande co upole de 1 ,93 m de l'o bservato ire, où se tro uve 
un astrcmo me,  un physicien et des tec hnic iens qui se préparent 
pour une o bservation .  Un astrono me reçoit les appels dans son 
l aboratoi re de la  co upole et demande que l 'on  fasse patienter 
les demandeurs afin d 'a l ler  observer l u i-même le phéno mène, 
après quoi i l  d i ra ce qu' i l  en pense. I l  se précipite sur l a  ter­
rasse de la coupo l e  en prenant au passage une paire de j umel les ,  
car  le  grand télescope étant calé en  position basse pour la  
fixatio n d 'une caméra électronique qu i  trava i l l e  en Newton, i l  
faudrait trop de temps pour po i nter l 'appare i l  vers l 'objet s ' i l  

OBJET 
2 points lumineux avec hâlo gris 
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OBJET • Lumière très brillante 
de même groaseur que Mars 
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se déplace rapidement. E n  passant près du bureau des astro­
nomes. l 'astronome en question demande aux perso n nes pré­
sentes, à savoi r  M .  Lel ièvre (astronome à l 'observato i re de 
Meudon en mission ) , M .  Ramban (technic ien de nuit à I 'O.M.P .) 
et •M .  D eschamp ( astrono me st agi aire de B esanç on,  en mission) 
de  le  rejoi ndre sur la  terrasse pou r  o bserver l 'objet. To ut l e  
mo nde se précipite et  arr ive su r la plElt e- fo rme.  D ans l a  d ir ec ­
tio n s ignalée p a r  l e s  appels télépho n iques,  I l  y a bien un  o bjet 
(vo ir f ig. 1 l qui fâ it penser to ut d'abo rd à u n  avio n qui tra­
verse une  m� sse brumeus e, phares  a l l umés, mal s  c ependant 
une remarque Immédiat e  s'I mpo se .  I l  n 'y a pas de brume et 
la nuit est pa rfait ement c lair e et éto i lée ,  sans absorption ; de  
p l us l 'o bjet se d éplace p l us  vi te  qu'un avio n s i  1 'o n ti ent c·orn pte 
de la d i st anc e et i l  n'y a auc un br uit .  L es perso nnes présentent 
l 'o bservent à la j umel le. M. G., u n  as·t ro no me de l 'o bservato ire, 
télépho ne alors aux autres co upo les do nt  l e  télesco pe de 
Sc hmidt, m al s  m alheureusement to us l es appar ei l s  so nt en cours 
de  c hangement en p laques pho to s ,  pui sque l 'o n  est en  début 
de nuit .  M. G. rev ient sur la ter rasse to ute proche et o bserve 
l 'o bjet qu i  a tot al ement changé d'aspect. 
Les personnes présentes ne peuvent tirer aucune conclusio n. 
Le prof esseur F ehrenbac h ,  di rec teur de l 'o bservato ire a été- pr é· 
venu et dernande qu 'un  rappor t lu i  soit adr essé pa r to us l es 
témo ins de l'o bservatio n, a f i n  de  répo ndt e dès l e  l endemain 
matin à la pt esse ; person ne d' aLrt re que lui ne doi t répo ndre 
aux appels  t é lépho n iques et au tres. M. G. t éléphon e alors à 
l a  to ur  d e  co ntrô le  de l 'aéropo rt de Mar igna ne et e� po se la 
situatio n.  Le r espo nsab l e  du radar Indique qu'li suit l·es évo­
l utio ns de p lusieurs o bjets se déplaçant trè s  rapidement,  p lus 
vite que des avio ns,  c ar I l  est ime l eur  vitesse entre 2 et 3 000 
km/h, dans la rég ion de l 'Observatoire o ù  il suit un avio n se 
rendant de Par is à Rome. 

t1i t.t(,t.'),t(,t.� I.e. V.0"-1 (t-'l-4t .... tt'l-
1t4 H-.t�fLt M1 1/.Qewt fr'tw'l- 1 q f} 

et, dans l ' im possib i l ité de répondre i ndividuel­
l. ement à tous l es messages reçus à 1 'occasion du 
Nouvel An,  adresse à ses a imab les  correspon­
dants ses remerciements les plus chaleureux. 



(Cliché FSU - Genève) 

Le technicien du radar demande à M .  G. de le rappe ler  un 
peu plus tard pour l e  cas où i l  aurait une explication du con­
trô le  de l 'a i r .  Lorsque M. G. rappel l e  deux heures p lus tard et 
le lendemai n ,  il l ui est répondu que le responsable du radar 
a été changé, que l 'on est bien au courant de l 'affaire ,  mais 
qu' i l  n 'est pas possib le de donner d 'expl ications.  D 'autre part, 
lorsque M. G. arrive à son travai l le  lendemain ,  il se rend 
compte que des consignes ont été passées aux autres témoi ns ,  
ca r  tout le  monde reconnaît avoi r  vu  l 'objet ma is  ne  désire 
plus en parler, faisant a l lusi on que des situations étaient en 
jeu ,  etc .. . Or,  le  20 septembre, soi t  quatre jours plus tard, un 
nouvel objet est signa lé ,  l a  presse en par lera,  mais à l 'obser­
vatoi rG le standard fut coupé dès les premiers appels tél épho­
ni qu es .  La di rection de l 'Observatoi re a lai ssé entendre que 
c 'était un sate l l ite, ce à quoi M. G. entre en contradicti on for· 
mel le  pour des raisons simples et évidentes : 

1 )  L'objet au premier abord ,  n 'avait  pas l 'aspect d'un satel lite .  

2 )  Le brusque changement d 'aspect et surtout la  d i recti on n 'est 
pas propre aux satellites (voi r fig. 2). 

3) L'objet est passé par le  zénith de l 'observatoi re et a été 
vi si b le  du sud au nord, où i l  a disparu à l 'horizon. Dans le 
cas d'un sate l l ite, l 'objet ne devait plus être vi s ib le ,  en 
pasasnt dans la  zone d 'ombre de la  terre, étant donné la  
position du so le i l  à cette heure. 

4) L'altitude approximative de l 'objet, évaluée par les témoins ,  
se situait entre 2 à 5 000 mètres, ce qui ne correspond pas 
non plus aux sate l l ites. 

5 )  I l ne peut être question d 'i l l usion col l ective quand les appels 
téléphoniques arrivent nombreux, dans un interva l le  de temps 
très court, et surtout de pl usi eurs poi nts d 'un grand ter­
ri toi re (maximum des appels de 20 h 35 à 21 hl pui s  durant 
encore deux h eures, d 'autres appels tél éphoni ques deman­
dai ent si l 'objet avait  été observé et ce qu'i l  en était) . 

6) Les troublantes révélati ons du radariste de Marignane. 

Remarques relevées au moment de l 'observation : 

1 )  Vu à la jumelle, l 'objet se présentai t  suivant un aspect i den­
ti que à la p lanète M ars, avec un léger rayonnement vers 
l 'avant de la  trajectoi re, et de couleur orange avec, en p lus ,  
un poi nt rouge. Le  sens du rayonnement de l 'objet se situait  
dans  l a  d i rection de son déplacement. 

2 )  La luminosité de l 'objet s 'est atténuée vers le  nord, passant 
du jaune orange au b lanc terne en devenant plus petit.  

3 )  Aucun bruit d 'avion percepti b le .  

4)  Nu i t  b ien  étoi lée,  ci e l  sans  nuage. 

5 )  Altitude approximative comprise entre 2 à 5 000 mètres. 

6 )  Vitesse assez é levée .  

Coordonnées horai res des  observati ons : 

- 20 h 35 : P remiers appels téléphoni ques à l 'observatoi re 
(surtout du département est, pui s  sud ,  ouest et nord ) . 

- 20 h 45 : P remière observation ,  durée 1 mi nute. 

- Durant deux minutes,  M. G. appel l e  les autres coupoles 
(pendant ce temps, les autres témoi ns de l 'observatoi re ob­
servent l 'objet) . 

- 20 h 48 : Deuxième observation ,  durée 1 mi nute, entre l a  
positi on de l 'objet, f i g .  no 2 ,  e t  sa di sparition à l 'horizon,  
au nord. 

STATISTIQUES SUR LA QUALITE DES OBSERVATIONS 

AU COURS DU 18 MARS 1972 

Nombre de cas d'observations . . . . . . . . . . . . . . . . . . 66 

Uti l isables (pour fai re une étude de di rection)  45 67 % 

Présentant des caractéristiques bi en défi ni es : 

Ho . , . , . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . .  , . . .  , . . . . . .  , , , , . , , • • • 

Di rection 

Grosseur 

Couleur .. . . .. . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . . . .. . . .  . '  . . . . .  . 

Très bons rapports . . . . . . . . . . . . . . . .............. . 

Bons rapports . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . ........ . .  . 

Moyens 

Faibl es 

Nu ls  ou fantaisistes .. . . .. . . .... . . . . . . . . .. . . ... . 

25 

45 

5 

66 

4 

1 6  

24 

20 

3 

35 % 

67 % 

8 % 

1 00 % 

6 % 

23 % 

35 % 

29 % 

5 % 

Un grand nombre de rapports s 'écartent tota lement de l 'obser­
vation  montrant ainsi l ' imagination .  

Pourcentage d 'habitants ayant si gnalé l 'observation : 1/ 1 00 000. 
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REMARQUES GENERALES SUR LES OVNI 
Par G. GÉRARD - Physicien - Conseiller scientifique d'Ouranos 

� 
Observations ExplicaUons possibles 

Objets ayant 
- grande vitesse (accélération et décélération foudroyantes) . - possib le  par champs magnétiques. 
- si lencieux (seulement en vol) 
- s'arrêtent ou démarrent en un instant. 
- absence de bang supersonique. 

- vitesse sub-l uminique. 

- branches brisées net présentent des brû lures et les rameaux 

- possib le  par ionisation de l 'a i r  environnant. 

- ionisation à l 'avant de l 'apparei l  et déviation des ions grâce 
à un champ magnétique. Le halo l umineux évoque cette 
ion isation. 

- possib le  s i  connaissances technologiques en avance sur la 
nôtre. 

sont devenus cassant comme du verre. - possib le  avec dispositif générateur de fréquence (en haute 
- teneur en calcium de la terre de l 'anneau 20 à 30 % supé- fréquence) ou champs magnétiques intenses. 

rieure à celle du  sol .  La végétation n 'y pousse plus pen dant 
lo ngtemps. Un chien évita l 'anneau. Test de radio activite 
négatif. - métal commun groupe des al cal ina terreux. Densité = 1 ,54 

- bru its au moment de décol l ages et d 'atterrissages. 

- disque donnant l ' impression de tourner  sur l u i-même. 
- herbe roussie (non brûlée) 
- herbe couchée 
- apparence matérie l le  et structurée 
- rarement s i l encieux (bourdonnements, siffl ements, etc ... ) 
- dégagent forte odeur 

- forme assiette creuse renversée ou cachet pharmaceutique 
dans moins de 30 % des cas : formes cyl indriques, fuselées, 

et fond à 8 10° C. 
Très électropositif ; brû le  avec flamme b lanche très bri l lante. 
Se combine a isément aux Halogènes, à l 'hydrogène, à l 'azote. 
P ermet d' isoler les gaz rares de l 'a i r. Très réducteur, i l  dé­
p lace la  plupart des autres métaux de leurs oxydes, décom-
pose 1 'eau à froid .. etc . . .  

- oui ,  avec vibrations et interférences si  champs magnétiques 
varient de fréquence. 

- oui ,  s i  générateur H .F .  
- possib le  auss i  avec champs gravitationnels.  
- sans aucun doute. 

sur petits obj ets. 
- possib le  car i l  y a sans doute une réaction chimique dérivant 

d'une action électrolytique. 

coniques et surtout ovoïdes.  - la forme peut être fonction du mode d 'énergie et du moteur.  
- de jour bri l lant comme du métal et réfl échissant la l umière 

sola ire .  - peut employer une surface captant l 'énergie sola ire tout 
comme nos sate l l ites à pi les sola ires.  

- hublots et portes en faible proportion ( le  plus souvent au-
cune ouverture vis ib le)  - cela se conçoit, nos cabines spatia les n 'en ont pas tel lement. 

- de nuit bri l lant comme si  surface incandescente (cette l u­
mière peut s 'éteindre brusquement, puis se ra l lumer en de­
venant éblouissante au démarrage. D es zones multicolores 
semblent palpiter, parfois s ignal� es ,  ainsi que lumièr es cli­
gnotantes ou non au sommet des engins (évoq uent feux de 
position) . - oui ,  si halo ionisant, il peut être très vis ib le de nuit et très 

Effets secondaires : 

peu de jour. Maintenant si champs magnétiques intenses, i l  
peut s e  produire des interférences avec dégagement de l u­
mières (selon les lois-mêmes de la lumières) . 

- pannes d 'a l l umage des véhicules (sauf les D i esels) - oui, par excitation magnétique. 
- brou i l l ages des émissions radio et télé. - oui, toujours par interférences et champs magnétiques, 
- altération du fonctionnement des montres (a imantation des 

spi raux de bal anciers constatée par horlogers) . - oui ,  toujours les champs magnétiques. 
- faisceaux lumineux aveuglants braqués sur témoins et éclai-

rant paysage environnant. 
- pas d 'éche l le ,  béqui l les portant sur l e  sol, pour atterrissage .  
- en vo l  mouvement régul ier  e t  continu,  lent ou rapide.  
- disparition apparente sur p lace. - oui, s i  vitesse sub-l uminique. 
- descente verticale avec osci l l ation. - oui, propre aux objets de forme soucoupe en vol plané. 
- effets sur les animaux et les témoins.  - possib le  par champs magnétiques, par i nfra ou u ltra sons, 

par ondes ( radar, hertziennes, etc ... ) . 
( à suivre) 
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L'UFOLOGIE A· T-ELLE UN AVENIR ? 
PAR FRANOIS OONSOLIN 

3ème partie : Que savons-nous de l'évolution ? 
- L'évolution : hasard ou planification ? 

Une certaine idee est actuellement répandue par quelques au­
teurs : celle de la sous-utilisation du cerveau humain. Et les 
auteurs en question indiquent même un pourcentage de non­
utiUsation qui varie en .fonction de leur propre degré de pessi· 
mlsme. C.ette opinion découle d.es deux faits suivants : 

1 °) Certains humains possèdent des facultés extraordinaires 
que l'on a fini par qualifier de " .parano�males "· faute d'avoir 
pu les comprendre à la .lumière de nos con.naissan<;es. 

2°) P1·atiquement chacun d'entré nous a fait l'expérience de 
phénoniënes de prémonition, télépathie, etc ... (voir les expérien­
ces du Pt Rhlne'). 

D'où la généralisation suivant laquelle chaque humain possède­
rait toutes les facultés paranol'll1ales·, à l'état embryonnaire chez 
la presque totalité du genre humalf'l. 

Vrai ou faux ? Nous ne savons pas faute d'avoir pu expérimen­
ter d'une façon suffisante. 

Ce qui est par contre .plus contestable, en l'état actuel de nos 
connaissances, c'est de prétendre indiquer le pourcentage d'uti· 
llsàtion de notre cerveau. 

Nous ne pouvons pas donner de téponse à ce problème, mals 
nous pouvons voir vers quelles voles orien.ter nos recherches, 
Tout dépend de l'idée que nous nous faisons du mécanisme de 
l'Evolution. Qéveloppement aléatoire ou planifié 1 Il est déplo­
rable que cette discussion n'ait été pratiquement débattue que 
par

. 
des philosophes, c'est-à-dire des gens qui, à 1 ' lnstr�r des 

anc1ens grecs, .péroreilt à l'in·fJnf en fonction d'un dogme ·Ou 
d'un pl'incipe, è.n !>e souciant fort peu des données expérimen­
tales. De tels faits expé.rlmentau�<: sont rare·s et, certains très 
récents, mais leur valeur est considérable dans où Ils per­
mettent de saisir sur le vif une fransformatlon évolutive. 

Il y ·a seulement quatorl!e ans ·que la Paléontologie a apporté 
la répOiilse à un des plus fascinants de ces problèmes : celui 
du développement de 1 'oreille moy·enne des Mam1:nlfères. 
Ceux-cl, qui appartiennent il l'embranchement des Vertébrés, 
dérivent de formes aquatiques : les Poissons. Ceux-là vivent 
au sein d'un milieu dense transmettant très bien les ondes 
sonores. Les p·orssons donnèrent naissance aux Amphibiens (ou 
B'atraclensl. êtt·�s semi-aquatiques ; et ces derniers aux Rep­
tiles .. Or, les .Reptiles sont sourds. C'est que le mécanisme de 
détection des sons s'était développé da'ns une cavité rempile 
de 11qulde : l'oreille Interne, tar\dis ·que I.e capteur extérieur : la 
membrane tyl')'lpanlque située au fond du conduit auditif se 
trouva séparé de 1 'oreille Interne par une chambre remplie d'àlr : 
l�orelil.e moyenne. Et cet alr amortissait la trans'mlsslon des sons. 
Des Reptiles dérivèrent les Mamm!feres et les Oiseaux. 
J'Ignore quelle solution fut adoptée ;par les Oiseaux, qui ne 
sont pas sourds puisque le chant tient une si grande place 
dans leur Ille, mais voici quelle fut celle • choisie • par les 
Mamml'fères. 

L'Anatomie comparée avait pe�mlt' de découvrir que la demi· 
mâohol�e inférieure, ou deml-mandlpule. des mammifè.res était 
constituée par un os qui fut appelé : dentaire. Oelle des Rep­
tiles comprenait, un dentaire, à l'avant et, à l'arrière, un arti­
culaire s'articulant avec le crâne. Sur le crâne lui-même, le den­
taire des mammifères s'articulait avec le squamosal, tandis 
que chez les reptiles, il y avait un os Interposé entre le s·qua­
mosal et la mâ.choire Inférieure : J'os ca�ré. 
S.i nous examinons maintenant l'oreille moyenne des Reptiles 
et des Mammifères nous voyons que celle des premiers contient 
une tige osseuse, dérivée de l'hyomandibulaire des Poissons, 
randls que celle �es seconds comprend, entre le tympan et la 
fenêtr,!:l oval.e, de 1 oreille Interne, une chaîne de trois osselets : 
le marteau, 1 enclume et l'étrier, ce dernl�r dérivant de l'hyo­
mandibulaire .. Des anatomistes avancèrent l'hypothèse suivant 
laquelle. le marteau et l'enclume de l'oreille moyenne des mam-

A 

B 
· a p r è s E . G u y è n o 1 121 ) 

Fig. 2 - Evolution de l'articulation de la Machoire 
A : Reptile - 8 : Mammifère 
D : dentaire ; Sq : squamosal. A : articulaire, devient marteau C 
carrée, devient enclume ; Hy : Hyomandibulaire, devient étrier. 

mifères dérivaient de l'articulaire et du carré de nos ancêtres 
reptiliens. (fig. 2)  

Or, une telle hypothèse était absu'rde d'après l a  théorie néo· 

darwinienne de l'évolution qui p�étend que la sélection naturelle 

favorise, parmi de nombreuses .petites transformations ou mu­

tations, aléatoires, celles qui sont favorables à la survie de 

l'Espèce. Or, comme l'écrivait, en 1 951 , M. Emile Guyenot (21 )  : 

" Entre le dispositif des Reptiles et celui des ·Mammifères, la 

discontinuité est évidente. On ne peut même pas imaginer 

l'existence de formes intermédiaires car la transformation a dû 

être brusque et réalisé en une fois. Le premier Mammifère a 

eu besoin de broyer sa nourriture : il devait donc posséder 

déjà la nouvelle artic.ulatlon tempore-maxiliaire. Il est aussi 

vraisemblable que l'aménagement de la chaîne des osselets de 

1 'ouïe a dû être également brusque : les premiers Mammifères 

n'ont .pas pu rester sourds pendant des siècles jusqu'à ce que 

de len.ts progrès aient enfin adapté et t"enc;lu fonctionnel .le 

nouvel appareil de l'audition. " 

Cependant, la Paléontologie avait montré l'existence d'affinités 
entre les Mammifères et un groupe de .Reptiles que l'on soup­
çonne d'être leurs ancêtres et que l'on appela Reptiles mamma· 
liens. Ces reptiles apparurent au Permien, il y a deux cents 
millions d'années. L'étude des reptiles mammaliens montra .pour­
tant une évolution, ou plutôt une extension progressive du 
dentaire au détriment de l'articulaire (22) . 

Mals le problème restait entrer car, pour le résoudre Il aurait 

fallu que l'articulation : dentalre-squamosal vienne relayer l'ar· 

tlculation : articulaire-carré. C'est-à-dire qu'à un moment de 

l'Histoire de la Vie apparaissent des êtres possédant simul· 

tanément deux articulations différentes, ce qui était impensa­

ble .. . en fonction des idées que nous nous faisons de .l'Evolution. 

Or, J'être impossible fut découvert en 1 958 en Afrique du Sud. 

et fut appelé pour cela Diarthrognathus (22). 

D'aucuns pourront objecter qu.e le hasard nous afait découvrir 

un fossile parmi les innombrables apparus au hasard et éliminés 

par la Sélection naturelle. Et ils invoqueront !:argument célèbre 

du mathématicien Em'lle Borel : " Si llne ar.mee de singes pou· 

v.ait taper assez longtemps sur des machines à écrire, ·on pour· 

rait retrouver, noyé parmi des textes sans signification, le. con· 

tenu complet des ouvrages déposés à la Bibliothèque Nationale "· 
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C 'est là un a 1·gument qui  frappe, l orsqu 'on évoque en même 
temps l ' immensité des temps géologiques. Et pourtant, l e  phy­
sic ien britannique George Gamow a fait justice de cet argument 
dans son ouvrage : • Un, deux, tro is  ... l 'inf in i .  " (23) 
Supposons une rotative capable d ' Imprimer une seule l l çjne.  Si 
e l le fonctionne suf f isamment l0119temps en ne changeant qu'un 
seul  s i gne à l a  · fo ls , e l l e  I mprimera b ien toutes l es l ignes de 
tous les ouvrages écrits ou à écrire, tout au  moins leur trans­
cription en alphabet latin. 
I l  y a en  moyenne 65 s ignes par l igne ,  chaque signe étant un 
des 50 symboles dactylographiques ( l e ttres, chiffres, s i.gnes 
typographiques ) .  Le nombre de l i gnes, égal au nombre de corn· 
binaisons,  n 'est pas In f i n i .  
Au tota l ,  l e  nombre d 'arrangements possibles dans  la  l i gne  
entière sera : 

50 x 50 x 50 x . . ... . .. . . .. . . x 50 
65 fois 

ou 5065 , ce qui  est égal à 1 0 1 1 0 . 
P our  nous faire une idée de l ' immensité de ce nombre, suppo­
sons que chaque atome de l 'univers représente une telle prsse, 
de sorte que nous ayons 3 x 1 074 machines ( • )  trava i l lant s imul­
tanément. Supposons de plus que ces machines a ient fonctionné 
continue l lement depuis la création de  l 'univers, c 'est·à·di ra pen­
dant 3 m i l l i a rds d 'années ou 1 0 1 7  secondes ( • )  en Imprimant à 
l a  cadence des vibrations atomiques, soit 1 0 1 5  l i gnes par se­
conde. E l les  auraient actue l lement imprimé : 

3 x 1 074  x 1 0 1 7  x 1 0 1 5  = 3 x 1 0 1 06 l ignes,  ce qui n'est 
environ qu 'un trois m i l l ième du nombre total voulu. 
Et à vrai d i re ,  i l  faudrait aussi pas ma l  de temps pour arriver 
à faire la moindre sélection dans toute cette matière i mprimée. 
(23) . 
Cette s imple démonstration, qu i  vaut tous les d i scours phi loso­
phiques consacrés à ce su jet .  est la condamnation I rréfutab le  
du néo-darwin isme. Mals comprenons bien que ce n 'est nul le­
ment l a  condamnation de Charles Darwin  qu i  écrivit : " De 
l 'or ig ine des espèces • en  fonction d es données connues de 
son temps. 

( • ) valeurs estimées à l 'époque de la rédaction de l 'ouvrage. 

Revenons à l 'orig ine des Mammifères. Les premiers Rept i les 
apparaissent au  Carbonifère entre - 250 et - 200 mi l l ions 
d 'a nnées. Les Repti les mammal iens s'en détachent très tôt à 
l 'orig i ne d u  groupe, dès le Permien (- 200, - 180 m i l l ions 
d'années ) .  Les premiers mammifères ovipares ( P rotothériens ou 
Monotrèmes) à l a  f ln du  Tr ias (- 1 50 mi l l ions d 'années) . A insi  
l a  mise en place de  l 'ore i l l e  moyenne des Mammifères (suivie 
depuis sur d'autres fossiles que Diarthrognathus) , a demandé 
50 m i l l ions d 'années. Et e l l e  ne pouvait servir à rien tout au 
long de  ces 50 m i l l ions d 'a nnées 1 Tout s 'est donc passé comme 
s i  une Inte l l igence avait programmé cette transformation a f in  
qu'el l e  soit  fonct ionnel le  dès  l 'émergence de  la  classe des 
mammi fères. Car i l  ne  suffisait pas que l 'art iculaire et l e  carré 
se détachent respectivement des maxi l l a i res I nférieur et su­
périeur,  encore fa l la f 't· i l  q1/ i ls  pénètrent à i ' i ntéri eu1·  de l 'ore i l l e  
moyenne,  q u e  l e  manche du marteau [ ex-art icu la i re )  s ' i nsère 
sur le  tympan ; que l 'enclume (ex-carré) se fixe à l 'étrier (ex­
hyomandibula ire)  ; que ce dernier s 'appl ique sur la membrane 
de  la fenêtre ovale  de l 'ore i l le i nterne. 

Diverses transformations permetten t  à ces osselets de rempl ir  
l eur  dé l icate fonction qui  est de  transmettre aux mi l ieux l iqul· 
des de l 'ore i l l e  I n terne les vibrations du tympan. Des articula­
t ions les retiennent ; deux muscles servent, J 'un  à accroître 
la mobi l ité de la chaîne et à rendre l 'ouï e  plus f ine, l 'autre à 
l ' immobi l i ser lorsque les bruits sont trop intenses. Des corré­
l ations nerveuses centrales ont dû s 'étab l i r  pour rég ler le fonc· 
t ionnement réflexe de l 'appare i l .  (21 ) 
Et cette transformation s 'est effectuée en ,paral lè le  avec d 'autres 
tel l es que : l a  modification du système circulatoi re, l 'acquisi­
t ion de l 'homéothermie  (température régu lée) , le dével oppe­
ment du système pi l eux, l 'apparition des g landes mammai res 
(qu i  précéda la  viviparité) a insi  que l 'extension du cerveau. 
I l  - l'organe précède la fonction : 
Lamarck croyait que • l a  fonction crée l 'organe "• et que la 
transformation obtenue se transmettait à la  descendance (héré­
d ité des caractères acquis ) . Darwin pensait qûe des fl uctuations 

a 

apparaissaient au hasard, et que la concurrence, favorisant les 
p lus aptes, était favorable au maintien des modifications béne· 
tiques • .  

( * ) Voici l 'opin ion d e  Charles Fort : " Sur son temps ( 1 859) , 
le Darwi nisme était de mode, mais b ien sûr, i l  n 'a r ien de 
prouvé . Son fgndement : l a  survivance du plus apte . P as du 
p lus fort, n i  a u p lus habi le ,  puisque partout survivent la fai­
b lesse et la  stupid ité . Or, on ne peut déterminer l 'aptitude au­
trement que par la survivance. En sorte que le Darwin isme 
prouve en tout et pour tout la survivance des survivants. " 

Ch.  Fort " Le Livre des Damnés " Chapitre IV. 

La Pa léontologie nous montre au contrai re que tout se passe 
comme si les fonctions nouve l l es avaient été conçues et pla­
n if iées des m i l l ions d 'années auparavant af in de faire apparaître 
en temps voulu les modifications organiques nécessaires per­
mettant à ces fonctions de s 'exercer. Triomphe de gestion qui  
n 'est pas sans évoquer la  précision d 'horlogerie avec laquel le  
s 'effectua le  P rojet Apol lo. Un autre exemple est fourni par 
1 'acquisit ion de l 'Ecriture. 

Fig. 3 Contres de l'écriture. 

è ' a p r è s  P . C h a u c h a r d  ( 2 4 )  

Ms : 20ne de déport des • ordres • vers les membres supérieurs. 
G : ccMr" de coord ination des gestes de l'écri ture. Yi : zone de réception 
visuel le ,  - L : centre d'interprétation de lo lecture. 

Tous les animaux d'une même espèce communiquent entre eux 
en uti l isant des si gnaux chimiques, sonores, visuels ou tacti les. 
Le nombre de ces signaux est l imité et leur  usage se transmet 
par héréd ité. 
La l i gnée- homin ienne est apparue avec un cerveau de  p lus  en 
plus développé, capable de comprendre et d 'apprendre. Mais 
cette capacité s 'est accompagnée progressivement des compor­
tements I nstinct i fs .  Les hominiens ont dü I nventer de nouve l les  
formes de commun ications qui  sont la  paro le  et l 'écriture. Nous 
ignorons tout de la  date d 'acquisit ion de la  parole  mais nous 
savons quand et comment apparut l'écriture. 
D'autre part, nous commençons à comprendre ce qui se passe 
au niveau du cerveau. De nombreux blessés crâniens des deux 
Guerres M ondiales,  frappés de séquel les diverses, ont pu être 
étudiés ,  Nous savons maintenant qu ' i l  y a dans le cerveau des 
centres de décodage, des centres de coord ination, des centres 
d 'association et de comparaison. En outre (voire f igure 3) il y a 
(dans l 'hémisphère cérébral gauche, chez les droitiers) un 

centre permettant de comprendre le sens des mots lus ,  en rela­
tion avec le  centre visuel où aboutissent les s ignaux provnant 
des yeux ; a insi  qu'un centre de coordination des gestes .per­
mettant l 'écritu re, en re l ation avec la zone commandant le fonc­
tionnement des muscles. 
Le fait remarquable est que ces centres existent depuis que 
l'homme existe. C'est-à-dire depuis quarante m i l l e  ans. Et si 
l 'écriture a été i nventée il y a un peu .p lus de 5 000 ans, il ne 
faut pas oubl ier qu 'actue l lement, les trois quarts de J 'humanité 
sont encore analphabètes ! 
I l  semble donc, comme l 'expose Arthur Koestler dans " Le 
cheval et la locomotive " (25) , qu'à chaque étape de l 'évo lution 
des êtres apparaissent possesseurs de facultés qu ' i l  leur faut 
découvrir et maîtriser. 
La " Vie " aurait ainsi général isé la méthode adoptée pour 
permettre la  croissance des crustacés. Cette croissance s 'effec-



tue apparemment par pal iers.  A chaque mue l 'an imal  se recons­
titue une carapace trop grande dans laque l le  son corps va 
pouvoi r  se développer de façon continue ,  jusqu'à la  mue sui­
vante. 
Si  l 'on poursuit ce raisonnement, i l conduit iné l uctablement à 
l ' idée suivante : le cerveau humain possède peut-être d 'autres 
centres que nous n 'avons pas encore appris à uti l iser, mais qui  
fonctionnent chez certaines personnes, les dotant ainsi de  fa­
cultés extraord ina ires : c la i rvoyance, tél épathie ,  méthodes de 
ca lcu l  i ncompréhensibles,  a ins i · que tous les phénomènes fabu­
leux étud iés par un Jésuite ang la is ,  le P'r Herbert Thurston,  et 
exposés dans son ouvrage (posthume) " Les phénomènes phy­
siques du mysticisme " ·  (26) 
Mais ces " facultés paranormales " sont-e l les représentatives 
du fonctionnement " normal " des centres cérébraux qui les 
engendrent ? Rien n 'est moins sûr .  Revenons en effet à l 'étude 
de l 'apparition de l 'écriture. Nous savons depuis une décennie,  
à la suite des travaux de préhistor iens comme Mme A. Lamlng· 
Emperalre et le Pr André Leroi-Gourhan, que les admi rab les 
peintures préhistoriques ne sont pas d isposées au hasard, sui­
vant la fantaisie de leurs auteurs,  mais qu 'e l les sont g 1·oupèes 
et d isposées en certains sites précis des cavernes, su ivant un 
code aussi précis . . .  qu ' immuable pendant des mi l lénai res [ 27) . 
Ce qui  veut d i re que ces groupes de dessins avaient une signi­
fication ,  contenaient de l ' i nformation .  I nformation dont l 'écriture 
et la  lecture impl iquaient l 'usage des zones cérébrales adé­
quates. Par la suite, l 'Art et l 'Ecriture se sont développés de 
façon indépendante, ce qui  la isse supposer que 1 'art préhis­
torique a, pendant un certni n  temps, servi de support à l 'écri­
ture. N 'oubl ions pas non plus que les premiers " signes " 
éc.rits (p ictogrammes et idéogrammes) étaient des dessins, 
avant de deven i r  des signes abstraits. 
Alors ,  posons-nous la question : et s ' i l  n 'y avait aucune com­
mune mesure entre les man ifestations paranormales actuel l e­
ment connues et les poss ib i l ités réel les des centres cérébraux 
qui les maîtrisent ? Le cerveau humain ,  objet matér ie l ,  peut- i l  
engendrer  des  phénomènes qui  transcendent la Matière et  Je 
Temps ? L'humanité peut-e l l e  être considérée comme un être 
col l ectif ? Et cet être col lectif a-t- i l  le pouvoir ,  dès que l 'évo­
l ution lu i  aura donné 1 'entière maîtrise de toutes ses possi­
b: l ités, de se reconstituer ? 
En d 'autres termes, les humains,  morts et décomposés depuis 
,longt:emps , ressusciteront- i ls  et acquèreront • i ls l ' Immortal ité, 
comme 1 'affirme la doctri ne chrétienne ? Est-ce cela que s ign if ie 
la  montée asymptotique de l a  courbe de l 'évolution ? 
Est-ce cela que les plus jeunes d 'entre nous connaîtront, de  
leur  vivant, dans une soixantaine d 'années ? C 'est le  problème 
que nous traiterons dans la 4ème partie. 

F. Conso l i n .  
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OBSERVATION D'UN OVNI  AU TÉLESCOPE 
Les 2 8  et 30 septembre 1 972, à Talence • (Gironde) 

Complément au dossier « RAPPORTS d'OBSERVATIONS , de 
la page 3. 

Rapport établ i  par Alain BARBE du CFRU de Bordeaux. 

Le témoin est le jeune Patrick  Labit ( 1 5  ans) du Club Jeunes 
Sciences de Bordeaux, qui pratique 1 'Astronomie amateur de­
puis trois ans.  

Les observations ont été effectuées à 1 'a ide d 'un tél escope de 
760 mm de foca le ,  de pouvo i r  séparateur  1 "6 ,  aux grossi sse­
ments de 35 x et 1 1 7  x, i nsta l l é  à la fenêtre de sa chambre. 

CROQUIS N' 1 

0 

- - ... - - - - - - - •" 

Première observation : 28.9.72 

M. Labit procédait à des essais de son télescope lorsqu ' i l  aper­
çoit à 7 h 15 du mati n un point br i l lant de magnitude - 2  à - 3  
à haute altitude. 

Cond itions atmosphériques : 

- Turbu lence : 1 à 2 moyenne.  

- Transparence : bonne. 

- Vent et nébulosité : nu l .  

Au grossissement 35  x l 'objet est  sphérique, méta l l ique, sem­
bl ant réfléch i r  les rayons du so le i l .  I l  est entouré de quatre 
feux b lancs étincel lants qui s'al l ument par i nterval l es i rrégu l iers 
pendant 3 à 4 minutes ( ces feux sont comparés par le témoin 
à des flashes ou à des gerbes d 'étince l l es) . 

A 7 h 27,  l 'objet qui  semb la it  suivre une trajecto i re descendante, 
chanqe de d i rection et se déplace horizontalement (voir croqu is 
n° 1 ) .  

Le déplacement est alors para l l è l e  à la  façade de l ' immeub le  
où réside le témoin ,  c 'est-à-d i re or ienté WNW - ESE ,  à 70° au  
dessus de l 'horizon. 

Au grossissement 1 1 7 foi s ,  M. Labit aperçoit alors un second 
objet, p lus petit, qui gravite autour du premier. I l  n 'y a plus que 
deux feux en fonctionnement : d iamétralement opposés,  i l s  
s 'a l l ument par  i ntermittence lorsque l 'objet sate l l ite passe au  
dessus d 'eux (vo i r  croquis n'  2 ) . En outre, une zone d 'ombre 
est visible à la partie opposée au solei l  d e  l 'objet, ainsi qu'un 

! suite page 1 8J 
':' Banl ieue Sud-Ouest de Bordeaux. 
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RAPPORTS D' ENQU ÊTES 
Chef des services d'enquêtes : J immy GUIEU 

UNE MYSTERIEUSE BOULE DE FEU 
( Enquête réalisée par l'équipe G.A.B.R.I.E.L. de Montluçon) 

L IEU : Le Pré Nard ( l ieu dit) à l 'i ntersection de la D 1 1 6  et 
de la D 284 près de Chouvigny, A l l i e r. (Altitude 520 m).  
TEMOIN : Monsieur  Jean F . . .  Cultivateur  de 52 ans. Anonymat 
demandé. 

LES FAITS. 

Le 27 octobre 1 972, nous recevions cette lettre du témoin avec 
lequel nous étions déjà en contact. 

" Monsieur, 
Le 25 octobre, 8 h 45, au Pré Nard, au  même endroit que 
l 'autre fois, une boule de feu est venue droit sur ma voi­
ture, me brûl ant à 1 'oe i l .  Comme vous m 'aviez dit de vous 
tenir  au courant, je vous écris pour vous s ignaler le fait 
car le  sort s 'acharne après moi et toujours je suis seul .  
Veu i l lez croire, Monsieur, à mes mei l leurs sentiments. " 

Jean F . . .  
Nous connaissons fort bien le  témoin car nous avons déJà eu 
l 'occasion de l ' interroger au sujet d'une série de faits tout ·à 
fait extraordina ires dont i l  fut la  " victime " ou le  " sujet " 
1 'a l) passé. 
Toutefois, pour des raisons trop l ongues à déve lopper en déta i l ,  
i l  ne nous est pas possible de faire i c i  état des faits anciens 
au sujet desquels une l ongue et d iff ic i le enquête est encore 
en cours. Le simple tait de citer le premir témoignage de M. 
F ... (témoig nàge encore un ique au monde dans son genre) ris· 
quant de perturber la  bonne marche de nos recherches. 
Dès réceptlon de la l ettre. nous nous sommes rendus sur les 
l ieux et le  témoin nous expl iqua en  déta i l  ce qui s'était passé. 
Ce soir- là,  à 20 h 45, i l  faisait nuit no ire et le témoin rentrait 
chez l u i .  Feu ·avant le  carrefour, son attention fut attirée par 
une curieuse étoi le  f i lante à 45° à droite de l 'axe de la  route 
et à environ 60° au dessus de l 'horizon.  E l le  apparut au témoin 
certainement à l a  l im ite de la vision autorisée par le toit de 
la  voiture (d 'après ce que nous avons pu reconstituer sur les 
l i eL!X ) .  Cette étoile f i lante (b ien p lus grosse que l 'étolie du 
berger) et de cou leur rouge vif. El le tombait lentement selon 
une trajectoire pratiquement vertica le .  Au fur et à mesure de 
sa descente , e l le d im inuait de tai l l e  (pratiquement. cet objet 
l umi neux se comportait comme une fusée éc la irante en f in  de 
parcours. . .  mais ce n 'en était pas une) . L 'observation dura 
environ 5 secondes. Le témoin y fit d 'autant p lus attention que 
l 'année précédente, exactement a u  !MEME endroit, la  MEME 
boule de. teu (ou une boule très semblable) avait été pour lu i  
le  point de départ d'une expérience I noubl iable et  Impression­
nante. 
Cette fois  pourtant, l a  boule de feu semblait  assez éloignée 
et à haute a l t:tude, si tant est que l 'on  pui sse en juger de nuit 
sans aucun système de référence. 
Au cours de sa " chute " •  l a  bou le  de feu était parvenue à 
environ 30° au dessus de l 'horizon ,  souda in ,  e l l e  " EXPLOSA " •  
c'est-à-dire qu'e l le  se transforma en  un écla i r  aveugl ant de 
couleur b lanc bleuté . I nstinctivement, le  témoin ferma les yeux, 
non sans avoir eu auparavant la  nette impression d 'un  faisceau 
de l umière dir igé droit sur son pare-brise et sur lu i .  Dans le 
même I nstant, i l  ressentit à l 'oei l gauche (très exactement 
entre le  creux de l 'oeil et la pommette) une violente douleur. 
une espèce de " brOIUre • tout à fait con')Parab)e à une piqQre 
de guêpe, à tel point que dans un geste machina l ,  le témoin 
s'essuya la partie douloureuse d'un revers de main.  
Passablement I nquiet, i l  constata que tout avait d isparu, que 
la  nuit sembla it normale et i l  rentra chez lut pour se coucher. 
C 'est a lors €fU'i l se rendit compte que sa douleur persistait. 
Il put constater que la moitié de son visage était rouge (front 
paupières et joue) . Son épouse lui f it de nombreuses com­
presses mais la douleur ne lui permit pas de dormir .  De plus. 
dans le  courant de l a  nuit,  i l  ressentit une douleur lancinante 
dans l 'épau le  et le bras gauche ainsi  que des « serrementd " 
à la .poitri ne qui lu i  procurèrent de légè.res d ifficiu ltés à res­
p irer 
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L'ETONNANTE OBSERVATION DE M .  VUILLIEN 
Val-Dessus (Jura) 

Enquête de la FSU - Section du Val-de-Travers 

L'observation d 'un  OVNI a été faite à basse a l titude. par  M. 
VUI LLIEN Georges, .propriétaire d 'une piscicultu re au Val-Dessus, 
à 4 km environ de Doucier ,  en d i rection cjes cascades du Hé­
risson, département du Jura (39) . 

Le jeudi 2 nov,embre 1 972, le témoin é tait  occupé à la construc­
tion de nouveaux basisns piscicoles. 
Mais l aissons parler l e  témoin : 
" I l  faisait u n  temps magnifique en ce jeudi après-mid i ,  l e. c ie l  
était c la ir ,  pas un  nuage, pas de vent. J 'étais en train de 
brouetter des agglomérés, lorsque j 'a i  remarqué dans le c ie l ,  
des volutes très l umineuses, semblables à des ronds de fumée 
et espa-cées de 50 en 50 m. Ces volutes se dissipaient rapi­
dement et en les s.uivant du regard, de haut en bas, mes yeux 
se posèrent sur un objet stationnaire, à moins de 60 m de moi ,  
juste au dessus de mon chalet, à a rn du sol environ. 
Stupéfait, j 'ai l aché ma brouette. Remis de ma première sur­
prise, je me précipitai à ma voiture stationnée tout .près de là,  
pour y prendre mon fus i l  et ma cartouchièra afin d 'avoir de 
quoi  me défendre tant je crajgnais d 'être agressé, voir même 
kidnappé ! Prudemment. je suls revenu observer l 'engin,  c'est 
alors q ue j 'a i  consulté ma montre , il était 16 ·h 20. 
L'apparei l  était I mmense et donnait l ' Impression d'une extra· 
ord i na i re puissance. Selon mes .propres estimations et je ne 
c rois guère me tromper, l 'engin mesurait 20 m de d i amètre 
sur 4 m à sa plus grande épaisseur. Il était formé d 'un  disque 
lenticuiC�fre surmonté d 'une coupole. Le disque était de couleur 
�:�luminium mat la  coupole très bl'l l l ante comme du verre mé· 
ta l l i sé. Après 5 minutes d 'une si lencieuse immobil ité, l 'engin 
bascula lentement contre rnoi pour se mettre en posftjo11 ver­
ticale ,  me présentant toute sa partie supérieure. C'est à ce 
moment là  que je fus le ,plus impressionné, tant par la  beauté 
et par la grandeur de la chose. que par sa conception parfaite. ·• 
( Le témoi n  a même précisé que l 'engin était parfaitement l isse, 
comme moulé, sans rivets, boulons ou aspérités apparentes ) . 
• L'objet était si bas que je craignais un I nstant qu' i l  n 'atracha 
le  bord de la toiture de mon chalet et qu'au moment du départ 
son système de propuls ion ne • gri l l a  " tout a lentour, moi y 
compris. Je rentrai instinctivement la tête dans l es épau les. 
- J ugez de ma stupéfaction quand je découvri s  que rien ne 
se passait, sinon que l 'imposante machine s'élevait majestueu­
sement dans les airs,  sans même faire tressa i l l i r  ne serait-ce 
qu'une seu ls  branche aux arbres environnants, et qu 'atteignant 
une a ltitude d 'envi ron 50 m à une vitesse rel ativement lente , 

l'OVNI tel qu'l i  se présenlail a u x  yeux du témoin 
Photo prise sur  les l ieux par les enquêteurs de la FSU 



e l le  fut tout à coup comme aspirée vers le haut. En 3 secondes, 
el le se trouva à un n iveau légèrement supérieur à celui  du 
passage des avions de l igne ,  où elle se stabi l isa 3 minutes, 
puis d isparut tota lement. , 
Rentré chez l u i ,  M .  VUI LLIEN parla de la chose à son père. Ce 
dernier lu i  conse i l l a  d 'avertir la  gendarmerie. Le  témoin répondit 
par la  négative, craignant de passer pour fou et d 'être soumis 
à des examens psychiatriques. Le l endemain ,  i l  ne put s 'em­
pêcher d 'aborder la  question avec son frère, qui lui conse i l la  
également de faire part de son observation aux autorités. 
Enfin convaincu,  M. VUILLIEN mis au courant la gendarmerie .  
En ce  qui  concerne l es  mesures effectuées sur  place, i l  s 'avère 
que l es dimensions de l 'engin paraissent supérieu res à cel les 
estimées .par le témoin ,  soit 28 m de 0 au l i eu de 20 m.  D 'au­
tres enquêteurs nous avaient .précédés, entre autres M. TYRODE 
et le mystérieux " Major L. , de l 'armée de l 'a i r  H elvétique 
(s 'étant présenté comme tel ) . Nous savons que M .  TYRODE 
n 'a relevé aucune trace de radio-activité. D'autre part, nous 
avons été les seuls à avoir mesuré la  rémanence magnétique 
dans le secteur. Cette mesure s'est révélée positive. El le sont 
l a  preuve I rréfutable que l e  témoin n'a pas menti . 
Nous avons constaté que 1 0  jours après le passage de l 'eng in , 
i l  subs ista it encore une Impo rtante rémanence magpétlque, 
a l.lant en. s 'lhtensifiant à mesure qve l 'on approche de l 'empla­
cement du centre de l 'OVN I .  Nous avons constaté que cette 
rémanence n'existait que sur des objets se trouvant di recte­
ment exposés à un champ magnétique, supposé. 
Suppos it ion basée sur le fait que les ob j ets (métal l iqu e  hien 
e ntendu) , situés derri.ère la  ma ison ou en des endroits pro­
tégés, n e  révélai ent .aucune rémanence. Cette constatation mé­
ritait d 'être mentionnée. 
Nous,  enquêteurs , certif ions n 'avo i r  en  aucune façon, d icté, gu idé 
ou i nfluencé le  témoin dans toutes ses déclarations. 

COMPLEMENT DE L'ENQUETE 

Les volutes très bri l lantes dont parle le  témoin, avalent l 'aspect 
de ronds de fumée de couleur semblable aux vapeu rs de mer­
cure. ·Le 0 de ces vol�tes n 'a pu être dé_termlné avec pré­
c ision . (20 à 30 m d.e 01 . 
Lors de l 'apparltl'on de l 'eng in , il revint eh mémo i re au témoin,  
certaines lectures o4 I l  éta it fait mention d'enlèvements par 
des extra-terrestres. ce qui motiva que M .  VUILLIEN se préc i­
pita .à sa voiture pour y prendre son fusil.  M. VUILUEN étant 
chasseur et le gibier abondant dans ce corn retiré de la va l lée , 
Il garde toujours son arn1e 4 proximité . 
Avant ·cette apparition. le témoin he conna issait l 'e"XIstence 
d :OVN I que par les art rc les parus dans la presse ,  émissions 
radio ou tél évisées, mals n 'y prêtait aucun i ntérêt particu l ler. 
M .  VUI LLIEN revint prendre position sans toutefois essayer 
d 'apptocher l 'apparei l .  rnal-s  restant néanmoins sur ses gardes. 
Lors du départ de l 'eng i n , le témoin s 'attendait à voi r  une .mJse 
à feu Identique à cel le des fusées conventionnelles . . Ceci tend 
à prouver que ses connaissances en matière d 'OVNI n 'étaient 
jusqu'alors guère étendues. 
L'appréciation de l 'altitude après déco l lage peut être .prétex te 
à d l:�cuss lon. Si l 'on salt que l 'envergure d 'un avion de l igne 
de type courant ne dépasse guère 50 rn et qu' i l  est à peine 
d istinct à 8 ou 9 000 m, quel le  tai l l e  peut avoir un OVNI de 28 m 
à 1 0  ou 1 1  000 m d 'a ltitUde ? Ge l l e  d 'un pamplemousse, nous 
dit le témoin. (? )  
Différ-entes personnal ités du monde scientifique ont  pris con­
tact avec M. VUIUIEN. 
I l  est très important de s ignaler que le témoin possède 3 chiens 
berger à sa plscic4lture. I l s  avalent mangés passablement èt 
sernblàieot sornno.ler lors de l 'apparition . •Le témo in n'a pas 
prêté attention à eux., se soueiant plus de -sa propre personne. 
Déclaration éga lement de M. VUILLIEN qu i suppose que I 'OVNl 
alt fait le vld,e d 'a.l r  autour de l u i .  Cette supposition se base 
sur le fart qu aucupe branche d 'arbre n 'a bougé au moment du 
départ de l 'engin. 

S I  C ETT E R E VU E V O U S I N T E R E S S E  
SOUTENEZ-LA EN VOU S  ABON NANT 
O U  E N  F A I S A N T  U N  A B O N N É . 

Participez à nos activités 
Voulez-vous participer plus activement à la vie de notre orga­
nisation et su ivre de plus près nos travaux ? Quel l e  que soit 
votre spécial ité, votre a ide peut nous être précieuse. I l  vous 
suffit de pouvoir nous consacrer un  temps l ibre même l imité. 
Nous serions parti cul ièrement heureux de d isposer de col labo­
rateurs supplémenta ires dans les domaines su ivants : 

- Des traducteurs, essentie l l ement pour les langues angla ise,  
a l l emande, néerlandaise et espagnole ,  pour l ' ita l ien ,  le  por­
tugais : une connaissance approfondie de la langue est 
nécessaire. 

- Des enquêteurs, pouvant se rendre sur les l ieux d'une obser­
vation pour interroger les témoins ; nous insi stons b ien sur 
le  fait qu' i l  nous faut pour cette tâche des personnes parfai­
tement au courant des particu larités du phénomène UFO. 

- Des dessinateurs techniques et humoristiques, pour la réa l i­
sation de schémas, graphiques ou p lans ,  destinés à l ' i l l us­
tration des rubriques de la revue. 

Des personnes pouvant réal iser des reproductions et agran­
d issP.ments photographiques, des d iapositives, des photo­
copies. 

- Enfi n ,  nos travaux de secrétariat seraient grandement a l l égés 
si  quelques personnes pouvaient passer une soi rée par 
semaine (pour ceux résidant à proximité de notre siège) , 
à notre local pour y accompl i r  quelques menues tâches. 

L'essentiel n 'est pas que vous ayez un temps l ibre considérable,  

i l  est surtout que vous puiss iez apporter votre petite pierre à 
notre édifice de manière régu l ière : i l  nous faut des col labo­
rateurs sur lesquels nous savons pouvoir compter. 

Toutes les bonnes volontés sont requises. Notre organ isation 
est la  vôtre et la revue est ce que vous dési rez en faire ; i l  
ne t ient  qu'à vous de vous sentir p lus étroitement membre et 
sol ida ire de nos activités. Nous sommes certa ins que notre 
appel n 'aura pas été vain ,  et vous remercions par avance de 
votre col l aboration. 

Le Comité d 'Admin istration .  
Toute correspondance à adresser à " Ouranos , - 25 ,  rue  Denfert­
Rochereau - 38000 Grenoble - Téléphone (76) 44.68.59. 

Nous recherchons activement plusieurs personnes susceptibles 
de nous aider pour des travaux de dactylograph:e. 

A Grenoble ou dans la rég ion l i mitrophe, nous aurions besoin 
d'une personne secrétaire, attachée à la revue. 

Sa tâche consisterait à la rédaction d 'articles et répond re au 
courri er des l ecteurs. Prendre contact par l ' intermédlair.e de 
la revue OURANOS. 
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AMBI&UITES POSSIBLES A PROPOS D'OVNI 
Etude de S.-R. LAMARCHE, I ngénieur 

Pub l iée  en co l laborat ion avec STENDEK (1 ) 

Avant de prétend re voulo ir  faire quelque étude sérieuse et 
scientifique su1· le phén.omène OVN is, Il est essentiel d 'admettre 
la possibi l ité d'un système épurateur ou de f i ltrage qui garan­
trsse la  v.éracit.é des cas à étudier. 

LaiSSé!nt de côté les ·possibi l i tés frauduleuses, nous devons 
garder présent à l 'esprit toutes les diversités causa les qu i  
peuvent conduire à une certaine ambiguité sur l es cas ufolo­
g iques. Il existe des phénomènes, tant naturels qu'artificiels. 
qui. bien qu 'étant peu connus du grand rpubl ic,  peuvent être 
pris pour des cas authent iques d 'OVNis sans d 'ai l l eurs refléter 
une quelconque mauvaise intention du témoin ou du chercheur. 
Le fait d 'appl iquer J 'appel lation " non identifiab le  , à quelque 
chose peut être dû à de nombreuses raisons .  

- Tout d 'abord au  manque de connaissance sur certai ns phé­
nornè.nes qu ' i ls  soient naturels ou a rt if ic ie ls .  Ce qu i  est un OVN I 
pour nous le sera é,galement pour un sauvage, à la seule excep­
tion que,  par exemple, pour lu i  un sate l l ite artiF iciel continuera 
à être un  OVN I alors que pour nous ce sera quelque chose 
d 'identifi ab le .  

- Par ai l leurs les arnbiguités augmentent en  propor t ion de la 
d istance Il laque l le celui-ci se trouve placé d u  ou des témoins. 
Pour ce motif nous devons penser que l a  présente étude s 'ap­
p l ique, au moins physiquement, à des objets observés à d is­
tance et sous réserve qu'i ls témoignent d'une simi l itude avec 
des phénomènes naturels ou artif iciels. 

Nous ne prétendons pas présenter au cours de cette étude un 
traité complet pour déchiffrer les .phénomènes OVNis .  Mais ,  
par contre, nous prétendons offrir les premiers fondements 
permettant de suivre un c;lébut de recherche qui aspire à rejeter 
les cas amblgüs pour ne tonserver que ceux qu i ,  à la l umière 
de nos connaissances actuelles, méritent 1 ' appe l lation de « non 
l?entl f iable • .  Ce sera .pour l es chercheurs et les théoriciens, 
1 oocaslon de  déter.miner rpar une recherche ultérieure si ce 
• non Identifiable " se rapporte à un engin extra-terrestre, un 
véhicule propre à une civi l isation sous-marine ou souterraine. 
ou la manifestation d 'âtres ultra-terrestres d 'une quatr ième di· 
mansion décidés à •· Fai re tromp1-wsement jouojou • au f i l  des 
siècles avec notre human ité. 

L'étude des ambiguïtés possibles peut être représen tée dans 
l e  cadre synoptique cl-après. Noys traiterons de chaque point 
dans d i f férents numéros de la revue .  

1 l Phénomènes psycho log iques : conscience, mesure, percep­
t ion,  temps, espace, mémoire, ha l l uci nation.  

2) Phénomènes oparapsychol og iques : télépathie ,  c la i rvoyance, 
lévitat ion, fantasmes , matéri al isation,  etc . . .  

3 )  Phénomènes physiques : 

a) Météorologiques : m i rage ,  nuage l enticul aire, .parahél ie ,  
feu de St-Eime, boules de feu ,  .p lasma é lectrique. 

b)  Astronomiques : météores, comètes, p l anètes, aurores 
boréales,  etc . . .  

c )  Expérimentaux : avions à haute altitude, bal lons-sondes, 
fusées, pro jecti les ,  expériences en haute atmosphère, 
satel l ites, etc ... 

4) Phénomènes divers : re·fl ets sur des surfaces réfléchi ssantes, 
oiseaux à haute altitude, truquages, problèmes de radar, etc. 

1 2  

PREMIERE PARTIE 

Phénomènes psychologiques 

N' i mporte que l le  recherche sur le phénomène OVNI doit avant 
tout être confrontée avec les fondements mêmes de la recher­
che, c 'est-à-d ire I 'Etre humain ,  Celu i-ci est un composé de bi l l ions 
da ce l lu les, d 'organes divers, d ' impu ls ions fondamentales,  de 
réactions variées, de motivations désordonnées, tout ceci pro· 
vaquant une inf in ie complexité dès lors que l 'on recherche à 
en sais ir  la nature. Cependant si l 'on veut comprendre le .phé· 
nomène OVN I nous devons étudier  sommairement la science 
qui  conduit à déch iffrer cette entité complexe qu 'est l 'être 
humain .  

Selon les spirltual lsles mode rnes , 1 'être humain possède,  en 
plus d 'un corps et d'une âme, un esprit qui le  rend conscient 
de son état. En vêrlté nous n 'al lons n i  infirmer n i  confi rmer 
cette théori e ,  ainsi que les autres théories existantes sur la 
nature humaine. Nous devons pourtant admettre " au moins " 
que nous possédons une autoconscience : c'est-à-dire une 
conscience de nous-même. Malgré cela 1 'être humain n 'est pas 
toujours conscient_ Ainsi  lorsqu'une personne dort son niveau 
de consci ence passe par plusieurs étapes. Peut-être nous arrive­
t-i l  d 'être conscient de notre somme i l ,  mais nous restons i n­
con:cients du monde qui nous entoure. Le sommei l  osci l l e  p lus 
ou moins toutes les 90 minutes entre les périodes de sommeil 
profond et des périodes de somme i l  léger. C 'est dans cette 
dernière phase qu 'ont l ieu les rêves dont nous conservons le  
souvenir .  Durant le  rêve, l ' i nconscient humain atteint sa .p lus 
grande manifestation. Et puisque l ' i nconscient est p lus puis­
sant que ce que l 'on aurait tendance à croire, i l  faut s 'attendre 
à ce que les rêves aient un très grand rapport avec les phé­
nomènes ufologiques, 

L ' i nconscient est capable de créer des visions fantastiques, des 
situations extraordinaires qui peuvent parfois transmigrer en 
quelque sorte dans l e  système conscient, l a  .personne croyant 
a lors avoi r  réel lement vécu ces situations fantastiques souvent 
en relation avec des extra-terrestres et même comportant des 
voyages sur d 'autres pl anètes. Nombreux sont les cas de ce 
type qui se présentent au chercheur ufo logique. 

Naturel l ement i l  existe aussi des cas où l 'on aura recours à 
un professionnel pour pouvoir déterminer la l igne de démarca­
tion existant entre la réal ité et le rêve. ( I l  est recommandé 
au lecteur un ouvrage qui  essaie d 'étab l i r  la  relation entre l es 
OVN is  et l ' i nconscient humain ,  explorant au passage les sym· 
bol ismes du rêve et aboutissant à considérer les OVNis comme 
la • Nouve l le  Mythologie " de l 'ère spati a le .  Nous nous réfé­
rons à l 'édition de " SOUCOUPES VOLANTES, UN MYTHE MO­
DERNE D 'OBJETS CELESTES " du psychologue renommé Dr. 
Carl Gustav JUNG,  dont la première publ i cation eut l i eu à notre 
connaissance en 1 958, en Suisse.)  

La fonction fondamentale  de l a  conscience est d 'être un agent 
de sé lection. Elle sélectionne ce que nous faisons et ce que 
nous voyons.  L'expérience .préalable joue u n  rôle très important 
dans le mécanisme de sélection .  Ce pouvoir de sélection de 
la  conscience fondé sur des expériences nous rappel le  une en­
quête sur un  cas d 'OVN I .  Un témoin nous présenta une série de 
dessins rel atifs à une Soucoupe Volante aperçue par e l l e  et un 

( 1 )  STENDEK : revue confrère en langue espagnole. Organe du C.E. I .  
Apartado 282, Barcelone (Espagne) . 
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groupe de personnes.  Les dessins étaient minutieux à l 'extrême 
i l l ustrant la configuration classique en forme de soucoupe avec 
tous les déta i ls  et même " une tour de contrôle  ., dans sa .par­
tie supérieure. Le témoin affirmait que c 'était là ce qu'e l le  avait 
vu. Alors, nous avons interrogé séparément les autres témoins 
et aucun de ceux-ci ne reconnut 1 'objet apparu parmi les des­
s ins présents . Tous étaient d 'accord sauf le témoin en question, 
sur ce que l 'objet observé était apparu comme un  corps lumi­
neux de forme oval e  dont il était  Impossib le d 'apprécier les 
déta i ls .  Ce témoin essaya-t-il de nous tromper ? Certainement 
non. L'expérience préalab le ,  la notion pré-étab l ie  de la  forme 
c lassique d 'une soucoupe volante, f i rent que ce témoin " vit " 
la forme que son expér ience lu i  d ictait. Et c 'est ainsi qu'e l le  
la dess ina .  

Ma is  les facultés du pouvoir  sélectif de la  conscience vont plus 
lo in .  La conscience, qu'el le soit v isuel le  ou auditive, tend à 
regrouper toutes choses autour d'un chiffre déterminé par l es 
expérimentations psychologiques : en l 'occurence le six. Nous 
asseyons un sujet en ,face d'un écran de .projection.  Nous lu i  
prcjetons un lettre, rpar exemple A.  Puis ,  successivement, nous 
projetons deux, tro is ,  quatre, c inq ,  etc . . . lettres s imultanément 
en conservant un temps de projection suff i sant pour que le 
sujet voi t l 'ensemb le  du groupe de  l ettres mais qu ' I l  ne puisse en 
fa i re l e  compte. A la suite de nombreuses expériences nous 
noterons a lors que le maximum de  l ettres que l e  sujet peut 
percevo i r  s imul tanément est de cinq à six et dans certains cas 
exceptionnels se.pt. 

Il est absolument évident que l 'esprit est l im ité à ce qu' i l  voit, 
ressent, touche, sent ou entend, par un nombre d 'un ités s imul­
tanées de perception proche de s ix .  

Quand 1 'esprit est confronté à un ensemble complexe d 'unités 
il essaie a lors de réunir  symbol iquement certains des é l éments 
pour parvenir à ramener finalement l 'ensemble au chiffre " ma­
gique " de six.  

Par f1xemple si l e  lecteur l it  : mapamapamapapamamapa, i l  est 
probable qu ' i l  essaiera de regrouper les lettres en : ma, pa, 
mapa, ma,  rpapa, marna, pa.  C 'est-à-di re qu' i l  les groupera en 
schémas fixes ass i mi lés antérieurement tels les mots : ma.pa, 
papa, marna. 

A l 'examen d ' une photographie la  conscience uti l i se u n  procédé 
s im i la ire.  Il a été prouvé que la vue saute brusquement d 'une 
position fixe à une autre suivant une cadence qui  n'excède 
pas 4 à 6 posit ions fixes par seconde. Ceci I nd ique que nous 
ne voyons pas l 'ensemble d'une scène mals que notre vue 
saute brusquement de vision en v is ion .  C'est ici qu'i ntervient 
le concept capital de notre étude : 

LA CONCEPTION G LOBALE EST ALORS UNE CREATION DU 
CONSCIENT ET NON LA REALITE VUE DANS SON INTEGRALITE. 

Pour recréer une i mage globale de quelque chose qui a été vu, 
l e  conscient .peut a jouter des é léments i rréels .  D 'où l 'on déduit 
que nous ne voyons pas tous " la  même chose " puisque 
chaque conscient correspond à une individual ité .  

Chacun, au moyen de  sa  propre conscience, sélect ionne (sél ec­
t ionner c'est supprimer d 'autres é léments) seulement une par­
tie de ce qui a été vu. entendu ,  touché, senti ou gouté, le tout 
suivant ses expériences personnel l e ,  ses Intérêts, sa formation 
et même sa personnal ité. 

Si  nous étud ions un cas d 'OVN I il est des plus importants de 
garder présente à l 'esprit cette condition sélective du conscient. 
De ce fait nous devrons faire appel à tous les témoins possi· 
bles pour nous former une image rée l l e  du phénomène. 

Un voya.geur rencontra un  grand sage en dehors d 'une v i l l e. 

- Combien de temps me faudra-t-i l pour arriver ? demanda 
l e  voyageur. 

Le sage ne répondit .point ; aussi le  voyageur reprit- i l  sa marche. 

- Vingt minutes, cria le sage lorsque l 'autre fut à quelque 
d istance. 

C'était naturel. Le sage voulait se rendre compte de la  rapi­
d ité de cet homme puisque le temps qu ' i l  lui faudrait dépendait 
de sa véloc i té.  Nous pouvons noter ici la relativité des final ités 
propres à chacun, l esquel les nature l lement ne s 'écartent pas 
de la bonne l ogique. Mais l 'être humain ne peut ni agir ni se 
comporter comme une formule .  C 'est pourquoi le champ des 
mesures subjectives est tel lement complexe. 

L'eX!périence surtout joue un rôle  de premier plan. Demander à 
un b io logiste d 'évaluer la hauteur  d 'un  objet ne sera pas l a  
même chose que  de le  demander à un ingénieur. I l  en sera 
de même pour la  mesure du temps ou encore pour la vitesse. 
Asseyons-nous parmi un groupe de personnes dans un salon 
et au bout d 'un certa in  temps demandons : Combien de minu­
tes se sont-e l l es écou lées ? Nous n 'obt iendrons pas beaucoup 
de réponses sembl ables. Pour quelques-uns l e  temps • s'en­
vole " en certa ines c i rconstances. a lors que pour d 'autres I l  
s'écoule p l us lentement qu'une caravane .de boiteux. De nom­
breux enquêteurs s 'aident d 'une phrase dont le  temps de débit 
a été déterminé au préalable ,  pour défi n i r  l e  temps écoulé lors 
d 'une apparition d 'OVN I .  

- Par exemple  s i  nous disons : " L e  chat de m a  grand'mère 
est de couleur grise " en cinq secondes, à force d'entraînement, 
nous pouvons prendre ce moyen de mesure comme étalon auxi­
l i a i re .  De même que pour le temps la vitesse est aussi un 
facteur très subjectif. Personne ne peut d i re à quel le  vitesse 
vo le  un avion qui passe dans le  c ie l .  L'on peut seulement le 
comparer à d 'autres paramètres ou simplement d i re " e l le  était 
extraord inaire " ou " i l  a l l ait très lentement " ·  En un mot, 
l orsque nous devons établ i r  un étalon de mesure subjective 
nous devons recouri r à la comparaison.  Mals a lors : que veut 
d i re une personne l orsqu'el le affirme que deux choses sont 
semblab l es ? La psychologie expérimenta le  ut i l ise des moyens 
psychophysiques .pour mesurer l es sensat ions q u i  provoquent la 
comparaison. Seu l  i l  nous in téresse de savolr qu'aucune préci­
sion mathématique ne peLrt être obtenue du témoi n  lorsque nous 
e nquêtons su t· l 'a l titude. la  vitesse , ou le temps d 'apparition 
d 'un  quelconque phénomène OVN I ,  sauf dans certains cas extra­
ord ina i res ou dans certains cas pour lesquels il existait des 
moyens physiques de mesure.  Rappelons-nous que les mesures 
sUbjectives peuvent souvent être l e résultat de spécu lat ions 
Intel lectue l l es du témoin .  

Les .percept ions enÇJioberrt toull les p roblèmes que nous venons 
de traiter. Découpons une feu i l l e  de papier en forme de cercle ! 
plaçons celu i-ci devant nous de te l le  sorte que nous l 'aperce­
vions entièrement. Puis commençons à l ' inc l iner .  A nos yeux 
le  cercle se transformera en une el l ipse de plus en plus étroite. 

Finalement nous n 'apercevrons que le  fil de la feui l l e  semblable 
à une l igne . . .  pour nos yeux. Peu importe la position que nous 
choisissons pour le cercle de papier.  P'eu importe ce que nous 
voyons : nous savons que nous avons un  cercle entre les mains. 

Ma ls  arriverait- I l  la même chose si nous ne savions .pas que 
cette e l l ipse que nous voyons rée l lement est  u n  cercle Inc l iné  ? 
Nature l lement non ! Si nous n 'avions pas la connaissance préa­
lab le  (cerc l e  de papier) nous serions fac i lement Induits e n  
erreur e r  supposant qu ' i l  s'agit rée l l ement d 'une e l l ipse o u  
d'un tra: t. 

Avant totJt nous devons nous rend1·e compte de la l imitat ion 
de nos sens.  Ceux-cl ne captent qu 'une .partie seulement de  
la réal ité.  Dans l e  cas de  la vision, cel le·cl ne perçoit que  les 
longueurs d 'ondes comprises entre 4.000 (violet) et 8.000 ( rouge) 
Angstroem. (L 'AnÇJstroëm équivaut à 0,000.000.0'1  cm) . 

Au-dessous de 4.000 A l 'on  trouve l es rayons X et les rayons 
u l tra-viol ets. Au·desus de 8.000 A l 'on  trouve les Infra-rouges 
la chaleur et  les ondes rad io .  Les OVNis et l eurs équipages 
provlennent· l l s  de • mondes " dont les longueurs d 'ondes l'JOliS 
sont I mperceptib l es .  même l orsqu e  ces .p remiers peuvent se 
matéria l iser à vo lonté dans notre mi l leu ? Sont·ce les  Extra­
terrestres du chercheur nord-américain KEEL ? Les apparitions 
fantasmagoriques proviennent-e l l es de  mondes dont les longueurs 
d 'ondes diffèrent des nôtres ? 

Ceci d i t  : que perçoit exactement l 'homme ? Seulement une 
partie de  la  réal ité qui  e l le-même est a ltérée à son tour par l e  
mi l ieu  ambiant, les sens et  l es  expériences antérieures. 

L'énergie provenant d 'une source extérieure ( l umière, sons, etc.) 
parvient à nos sens à travers le m i l ieu ambiant, lequel affecte 
grandement ce que nous parviendrons f inalement à .percevoir. 

La turbulence de l 'a ir ,  l ' I nversion de température, etc . . .  peuvent 
modifier ces ondes énergétlques de te l l e  sorte que ce qui sera 
capté rpar nos sens sera altéré de manière ou d 'autre. Cette 
énergie .parvient .par la suite à notre organe sensltff (oe i l ,  ouïe, 
peau, nez ou bouche) où e l l e  .provoque un atimulus sous forme 
d 'une nouve l l e  énerg ie ,  laque l l e  attei nt f inalement notre cer-
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veau.  Là, e l le  est i nterprétée en fonction de certains mécan is­
mes psychologiques tel s  que J "e_xpérlence préalab le .  C 'est pour­
quoi la résultante de ce que nous percevons n 'est pas néces­
safremept une fidè le  copie de la réalité. 

L'expérience préalable et la connaissance, ainsi que nous le 
d isions auparavant, jouent u n  rôl e  décisif .  Le psychologue 
Georges M I LLER affirme : • Il y a quelq1,1e chose qu' I l  nous 
faut savoir sur ce que nous voyons avant de savoir  c·e que 
nous voyons " ·  è'est-à ·d ire que notre perceptfon de quelque 
chose sera plus c l a i r  pour autant que nous soyons fam i l iar isés 
avec cette c.hose. Nous disons par exemple que nous savons 
le gaberlt normal d'une chaise. En voyant une chaise nous 
pourrions estimer la d i stance à laquel l e  elle se trouve. Ceci 
ne se pel.lt avec des objets I nconnus. Il est pratiquement l m­
possible de savoir la d istance à laquel le  se trouve un objet 
dont les dimensions réelles sont f�norées. On ne peul que 
créer une re l ation, ainsi  que nous 1 avons déjà expliqué, avec 
d'autres objets environnants et partant de là  t i rer certaines 
conclusions. P'ourtant, malgré cela,  même en connaissant ie 
gabarit exact de l 'exemple précédent nous pourrions encore être 
leurrés. Si nous apercevions une chaise gigantesque, nous pen­
serions qu' i l  s'agit d 'une chaise ordlnarre à fa ib le  d i stanc(l. 

De même que la couleur peut être affectée par les c irconstances 
ambia ntes. la vitesse est pour sa patt 11ffectée par d iverses 
raisons. Lorsqu'on c f rc.u l e· en automob i l e  à une certaine a l l ure 
les objets proches paraissent se mouvoir  à g rande vitesse alors 
que les objets éloignés sembleront rester I mmobi les à mesure 
que la d istance qui nous sépare d 'eux augmente. Parfo is  la Lune 
semble se déplacer à grande vitesse alors que réel lement ce 
sont les nuages voisins qui  se meuvent . .La v itesse e l l e-mëme 
nous paraîtra p l us rapide ou plus lente en fonction de l 'angle 
d'obserw.ttion. Un objet paraîtr-a i mmobi l e  s'J I  se déplace paral­
lè lement à la direction que nous su ivons ; de mëme un objet 
qui se meut à la verticale de l 'observateur vers l a  z.one située 
devant lui pourra paraitre descendre d'une haute a ltitude vers 
J e  sol. La forme est aussi une cause de double. i nterprétation. 

Alnsr que nous l 'avons vu précédemment, un cercle pourra 
nous apparaître comme une el l i pse ou même comme un-e ! Igne. 
Et nous retombons l à  sur ce que nous affirmions précédem­
ment : l a  connaissance préalable d 'u n  Gerc l ê  nous permet 
d 'affirmer que ce que nous avons vu,  et peu i mporte sous 
quel angle, restera un cercle. 

C'est sur une tel l e  conception de l a  perception que Picasso 
s'est appuyé lorsqu' i l  a iJeint une femm e  de profil avec des 
yeux vus de face. Peu i mporte comment nous voyons cet ,oei l  ; 
nous savons en substance que c'est un oeil et par le fait i l  
peut apparaître n' Importe où puisq u ' i l  conserve s o n  s e n s  l n· 
trinsèque. 

Les apparences que peuvent .prendre les feux d 'u n  avion volant 
de nuit  sont aussi causes de nombreuses méprises. Les feux 
peuvent évoquer un triangle ou d'autres formes variées, ceci 
en fonction de l 'angle sous lequel on volt l e  phénomène. Le 
sujet peut percevoi r  des formes qui ne sont pas rée l les. 

Par exemp l e , en voyant trois lumières al ignées l i  peut supposer 
que l 'objet a la  forme d 'un c igare sans pour autant qu'i l  en  soit 
sûr. 

Temps et espace sont deux concepts très relatifs. Sans entrer 
plus avant dans des consfdérations philosophiques ou relativis­
tes, nous devons cependant garder présent à la mémoire.  de 
mêrne que lorsque nous parlons d e  mesures, le temps n 'est pas 
identique pour tous (subjectivement parlant. 

Ne voyant pas l 'espace qui est très subjectif en tant que concept 
ou d 'une façon perceptive nous n e  faisons que le dédt,tlre. Les 
peneptions à d i stance sont fréquemn1ent causes d 'erreurs. Les 
psychologues de ! '.Ecole GESTALT (école de la forme) posèrent 
les règles du regroupement qu 'effectue le mécanisme sensoriel 
p lacé en face d'une d istribution d 'objets· dans u n  espace déter­
m i né. Etant donné la relation de ce méca n isme avec ncwe étude 
nous l ' i ndiquons cl-après : 

Proximité : moins i l  existe d ' interval l es, soit d 'espace, soit de 
temps, plus gr�nde sera la tendance à g rouper les choses en 
une seule unité. 

Similitude : J 'on essai e  tou jou rs de  regrouper les choses sem­
blables afin d'en créer une seule u n ité.  
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But commun et direction : Pour les déplacements nous regrou­
pons les choses de même di rection et de même durée. 

Habitude et attitude : Le témoin s 'habitue à voir te l l e  forme 
ou tel groupe de choses et 1 1  conservera ce concept même si 
l 'on y apporte de l égères transformations. Le mei l leur exemple 
de cette règle est donné par le regroupement d'étoiles en cons· 
tellations. Alhs i 11 existe un groupe d'étoi l es, la  G rande Ours.e , 
qui représente un ours ,  l es Poissons qu i  dess inent un poisson , 
etc .. .  Ic i  aussi la connaissance préalable joue un rôl e  I mportant. 

Aucltn Grec n 'aurait pu voir dans une cor1stel latlon la !·orme 
d'un Jet ou ce l l e d 'un tank ; le groupement correspond là aux 
conceptions de l 'époque et aux événements qui en déCOljient. 

Mals alors q ue l l es relations existe-t-Il entre ces règles et une 
enquête U FO ? El les sont nombreuses. D 'abord au sujet de 
cas survenus durant la n u it.  Des lurnières qllf se meuvent dans 
l 'espace peuvent être affectées par ces mécanismes. S i  un 
témoin voit deux lumi ères qui  se déplacent à même v ltess·e e·t 
dans l a  même direction ( règ les de s i m i l itude et but commun)  

i l  est  très poss i b le qu ' i l  jure qu 'e l les appart iennent à un  unique 
objet sans que cela soit une certitude I nél uctable .  Un  témo i n  
peut aussi prétendre avoir v u  un objet en torme de triangle 
pour la  s i mple raison qu' l i  a vu trois l umfère·s formant cette 
figure <habituelle. Voir des avions volant de nuit est une tres 
enrichissante expér ience pour les chercheurs ufo l og:ques. I ls 
s'apercevront de la variété de formes que l 'on peut en per­
cevoir ,  lesquel les s 'écartent notablement de la forme rée .J i e  des 
avions . 

Un autre facteur psychologique que nous devons mettre en 
évidence est la ·m émo ire . Le témoin .a vu un phénomène de 
tel l e  ou te l l e  variété. Ge sera le rô le du chercheur utolog ique 
d'obteni r  la plus g rande quantité d e  détails C]Lr l old<zr.._ n t  il 
éclai rcir ce phénomène. 

De nombreuses organisations d 'études sur les Ufos ont leurs 
propres questionnaires dont Ils se servent pour .poser des ques­
tions-clefs au témoi n .  Pourtant J 'on doit noter que quel que soit 
l e  degré d 'élaboration du questionnaire on ne devra jamais le 
considérer comme une f'i nal lté. I l est préférable e n  général de 
laisser le témoin exprimer l ibrement ses Impressions sur le 
phénomène et ensuite de l 'Interroger. s ' i l  ne J 'a pas relaté, sur 
les données de base, te l les que date, l ieu,  etc ... La mémolr a 
la poss ib i l i té d'él i m i ner du conscient tout ce qu i  lu i  parait 
inuti le,  afin de ne pas d isperser J 'attention.  Cette é_l lmf natlon 
est graduel le.  E l le oomrnence par les détai l s  et pe.ut s'ach ever 
par la total i té du fait  n cause. D 'o.ù la nécessité de rencontrer 
le  témoin au plus tôt. 

Votre témo in a vu un  phénomène " non identifié " ·  Comment 
vont réagir ses mécanismes psychologiques face à une s i tuation 
de cette nature. W i l l i am James a di·� : • Il faut toujours classer 
toute nouvel le expérience sous quelque viei l le  étl,quette. L'es­
sentiel  est de trouver l 'étiquette q u ' i l  faudra le moins altérer 
pour qu'e l l e  puisse ten i r  compte de cette neuve l l e  eJGpérlnce ;,_ 

En peu de mots, c'est exactement la s ituation exposée. Le té­
moin essaiera d'adapter· le phénomène à une • ancienne étl'­
quette • et dans cette opération Il se peut qu'une partie de 
fa vérité soit perdue. J I  est très courant de tr.ouver, toujours 
e n  se référant à la  proposition de James, des témoignages 
cornme • c.ela ressemblait à un cendrier renversé • .  " ce la  avait 
les d i mensions d 'une petite voiture • ,  • cela avait la  forme 
d'une assiette •. etc ... Toute·s ces expressions so.nt de grande 
valeur car ' e l l es sent le résu ltat - de la  spontanéité du témoin.  
I l  ser�lt  absurde d 'exiger d'un témoi n  peu Instru it qu' f i  vous 
décrive le phénomène ave l': des termes tel que " d iscoïdal  • ,  
•triangulaire o u  el l iptique ,;, L a  spontanéité du témoin cornpte 
p l us que des douzaines de questions préparées. 

A travers ces l ignes nous avons étudié sommai rement les prin­
cipes qui ,  d'une manière ou d 'une autre, sont en relation avec 
les phénomènes Ufologiques et nous avons pu apprécier la 
vaste complexité de l 'être huma in ,  point de départ de toute 
recherche. 

Dans notre prochain art ic le 
glques. 

Les phénomènes para-psycholo. 
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L'ENQUETE · COM MENTAIRES. 

Depuis près de 6 mois que nous sommes en contact avec l e  
témoin ,  nous commençons � fort b ien l e  connaître. Son  récit ne 
fait aucun doute. Ce qui navre le p lus ce brave homme, c 'est 
qu 'à chaque fois il se soit trouvé seu l ,  sans personne pour 
confirmer l 'une ou l 'autre de ses observations. 

Nous sommes a l lés le  voi r  dès réception de sa lettre le  
samedi 28 .  Ce jour-la,  la  moitié gauche de son visage portait 
encore la  trace très nette d 'une brûlure au 1 er degré. la peau 
était rouge vif , les paupières enliées et le  b lanc de l 'oei l 
i njecté de sang. Lors de notre seconde visite, le 3 1 ,  la coloration 
de la peau s 'était atténuée mais les paupières étaient encore 
rouges, enflées, " raides " et douloureuses. La vision du témoin 
ne semblait pas pour autant trop a ltérée. 

Nous sommes retournés sur les l i eux et nous avons reconstitué 
les faits . 
Le témoin !·ut catégorique. i l  fut brûlé mals i l  ne ressentit pas 
de chaleur. De plus, i l  n 'y eut pas d 'odeur  et cela se passa 
sans bruit (d 'une intensité supérieur à celui du moteur) . 
Nous avions donc acquis la conviction que le témoin avait été 
brû lé par • radiation •. A cet effet ,  nous avons prélevé quelques 
rares éc�af]ti l lons de poussière sur l e  parf)-brlse du véhicule au 

Phénomènes 
Paranormaux 

D U  SIXIEME SENS A LA QUATRIEME DIMENSION 

par Elyan Cohin 

Nous ne dénigrerons pas l ' immense effort poursuivi par les 
scientifiques depuis deux mi l léna ires,  ma is nous constaterons 
que nous sommes loin, aujourd 'hui, d'une conception scientifi­
que d'ensemble expliquant les l nnomb�ables aspects de l'uni­
vers matériel et organique, sans parler des phénomènes psy­
chiques et sociaux. 

La métaphysique, qui n 'est rien d 'autre, du point de vue psy­
chologique. qu'une réaction d' i mpatience de l 'esprit humain, est 
là pour pa l l ier l es carences. L'homme a besoin de certitudes 
immédiates sur lesque l les organiser sa vie et son action ,  il ne 
peut atten.dre que la  science ait attei nt la  vision tota lement 
rationne l l e  de l 'Un ivers . 

Nous sommes clone amenés à émettre des hypothèses tendant 
audacieusement à combler les immenses lacunes du monde que 
nous ·offre le savant officiel du 20' siècle. Nous ne reviendrons 
pas sur Ja· pluralité des mondes habités. de grands penseurs 
l 'ont défendue depuis longtemps ; de Plutarque à Pierre Guérin, 
la l iste est longue ; l 'idée de Cf!tte pluralité est engendrée et 
affermie dans l 'esprit de l 'homme par l 'étude de l a  nature. De 
même, nous ne reviendrons pas sur l a  réalité et la matéi"l11 i ité 
des " soucoupes volantes "• les nombreux témoignages humains 
(observations) et techniques ( photos, radars, traces ... ) sont l à  
pour défendre le bien fondé de la légitimité de nos recherches. 
Donc, l 'ufologue se trouve aux prises avec un phénomène extra· 
ordinaire existant ptobablement depuis très longtemps, mals qui 
depuis 25 ans nécessite de plus en plus une explication accep· 
table. En effet, nous sommes devenus, avec l 'essot· de l'explo­
ration spatiale, des extra-terrestes potentiels, ressentant le lien 
mystérieux qui nous unit à la  nature céleste et peut•être de 
notre origine cosmique. !Néanmoins, remontons dans l e  temps : 
il y a 200 ans. Roger Boscovlch, jésuite croate, naturalisé fran­
çais, imaginant le • grain , de matière, formulait les lois de 
la rel ativité restreinte, suggérait l 'existence d'Univers paral lè les .  
Aujourd'hui, il est peut-être en avance sur les  hypothèses de 
la  physfque moderne 1 Univers paral lèle ou quatrième dimen­
sion 1 voilà les grands noms que nous devons avoir le courage 
de prononcer. 

point d ' impact du rayonnement possib le .  I l  avait beaucoup p lu  
sur l a  région entre les  faits et le pré lèvement, ce  qu i  fa it  que  
cet  échanti l l onnage risque fort de ne pas  être très probant; 
i l fut confié au C.F.R .U.  de  Grenoble pour analyse. 
De p lus ,  nous avons noté le  magnétisme de la voiture. L 'a igui l l e  
d e  l a  boussole aurait b i e n  tendance à converger vers u n  point 
précis de 1 'avant du toit mais ces résultats nous semblent b ien 
sujets à caution.  I l  pourrait en fa it  s 'ag ir  d 'un  magnétisme 
" naturel " comme en porte chaque voiture. 

Pris isolément,  ce fait serait sans i mportance. Sa valeur consi· 
dérable provient avant tout de son insertion  dans un ensemble 
extrêmement complexe et précis de phénomènes local isés non 
seulement sur l e  plan géograph ique (sommet du versant nord 
de la val lée de la Sioule)  mais sur l e plan humain.  M .  F ... sem­
b le  avoir été " CHOISI " par les occupants d'un groupe de 
" Soucoupes Volantes " en vue d 'expériences sur sa personne. 

Nous sommes i ntimement conva incus que cette " histoi re " 
n 'est pas encore f in ie et que nous en entendrons encore parler. 

C'est une des pr incipa les raisons qui  font que nous ne désirons 
pa·s tuer la • poule aux oeufs cl'o.r "· Nous ne pourrons appren· 
cite du nouveau que si les Faits restel1t encore provisoirement 
hors de conna issa nce du g rand pub l ic. 

Si la  quatrième dimension existait, bien des aspects énigme· 
tiques de 1 'ufo l og le seraient écla irés, en particul ier la propriété 
qu'ont les  • soucoupes 1/.olantes " d 'apparaître et de disparaître 
instantanément. 

Un engi n  évoluant da.ns le  " subespace " ne serait percept ib le  
à nos sens qu'au moment où i l traverse notre propre éche l le  
de dimension ( matél'ial isation et  dématéria l isation successives 
à diHérents endroits de notre univers) . Nos cinq sens nous 
permettent de percevoir trois dimensions cJ:espace, mals si en 
réalité notre

. 
univers comprend une dimension de p lus, el le nous 

reste normal ement  cachée ; mals  peut-être le  développement 
d 'un sixième sens permettrait la  perception réel le de notre 
environnement quadrid lmenslonnel . 

Nous pensons que ce sixième sens existe d 'une façon latente 
dans l 'homme, et l 'étude de la parapsychologie vien apporter 
de l 'eau à notre moul in. Ce sixième sens, ce sont les facu ltés 
supranormales, étudiées sc ientifiquement à l ' I nstitut Métaphy­
sique I nternationale,  mais su�tout en  URSS et aux USA. Ce 
sixième sens ce sont la  télépath ie ,  l a  métagnomie,  la  télékinésie ,  
la  psychokinésie ,  l 'ectoplasmie.  

Nous sommes persuadés que .ces • pouvoirs secrets de l 'hom­
me " le seront de mofns  en moins ,  et qu'i l s  pourront bientôt 
être contrôlés et utll !sés bénéftquement. 
Les deux g randes découvertes du docteur Eugène Osty, con­
cernant l 'opacité aux rayons l nfraroug�s de l 'émanation extoplas­
m ique I nv is ib le ,  et la corrélatlon entre les fluctuations de cette 
opacité et le  rythme respiratoire, i nd i.quent ce que sont les im· 
menses perspectives de synthèse ouvertes entre la parapsy· 
choiogle, la physique et la biologie. . 

Les phénomènes paranormaux ne dépendent pas des lois de la 
physique de l'espace, du temps et de la masse, cela est vertl­
glpellx pour le commun des JTIOrte ls ,  mals pas p .our le .chercheur 
qui pressent u ne mutation de 1 'espèce humaine ; nos • huma· 
no'ides � nous attendent au rendez-vous, car I ls savent sûrement 
que notre chaîne moléculaire d 'ADN est .porteuse du message 
hérédita i re ... l a  mémoire cosmrque bien sOr. Au-de là  du cons· 
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oient, en leu r  su bconscient, tous les hommes, et probablement 
tous les êtres intelligents de l'U nivers, sont depuis toujours 
mystérieusement liés les u n s  aux autres. 
Lor�que C.G. Jung, dans son " mythe moderne " envisageait 
que les soucoupes volantes pou rra1em ëne aes apparitions ma­
térielles d'entités de nature inco n n u e  qui ,  par manque de com­
mune mes u re étaient privées de toute poss i bilité de se faire 
connaître, il oubliait que nous sommes issus du cosmos et qu'à 
ce titre nous devon s  pouvoir tôt ou tard reconnaître ceux que 
nous avon s  été. que nous sommes, que nous seront. 

PARAPSYCHOLOGIE ET UFOLOGIE 

Pourquoi un département " Parapsychologie , dans une société 
d'études des OVNis ? Pour répondre à cette question, il faut 
analyser ce que représente cette disc i pline : la parapsychologie 
ou métapsychique est 1 'étude des phénomènes s u p ra normaux, 
provoqués ou s u bis par 1 'homme ; le sujet peut être abordé 
selon deux op tiques, écoutons d'abord Allan Kardec, père de 
la théorie s pirite : " Des phénomènes qui sortent des lois de 
la sc ience [:e manifestent de toutes parts et révèlent dans leur 
cause, l'action d'une volonté libre et intelligente. La raison dit 
qu'un effet intelligent doit avoir pour cause une pui ssance in­
tel l igente ... 

Cette puissance a déclaré apparten i r  au monde des êtres spi­
rituels ..... Ensuite, selon l'avis de Charles Richet, de l'I nstitut 
métapsychique intemational : " La métapsychique est la sc ience 
qui étu d ie tous les phénomènes paraissant dûs à des forces 
i nterligentes incon nues, en comprenant dans cette intell! gence 
inconnue les phénomènes intellectuels de nos inconsciences. " 
Le s ujet est vaste car il touche le p roblème très ardu de 
l'inco nsc ient, individuel ou collectif, de l'âme et du devenir de 
l'homme. Les phénomènes paranormaux se divi sent en deux 
groupes : las phénomènes subjectifs ou psychologiques et les 
phénomènes objectifs ou transmission de pensée et la méta­
gnomie ou voyance, qui est la prise de connai ssance, en dehors 
de l'activité sensorielle normale, soit de choses sensibles, soit 
d'événements passés ou à venir. Les seconds comprennent 

trois catégories principales : la télékinésie, la psychokinésie et 
l'ectoplasmie. La télékinésie désigne les mouvements d'objets 
réalisés sans contact et la lévitation du corps humain. La Psy­
chok l n é : i e  peut être définie comme étam l'action de la pensée 
sur des systèq;,es physiques en évollltion. L'ectoplasmie est la 
matérialisation, à partir du corps d'un médium, d'organes isolés, 
de visages, d'animaux, d'êtres complets, fantomatiques ayant 
u ne apparence humaine ou humanoïde. 

Quels sont les rapports avec l'ufologie nous direz-vous ? I l  
faut admettre que les occupants des " engins " qui  nous visitent 
sont certainement des êtres très développés psychiquement et 
dont les pouvoirs su pranormaux sont supérieurs aux nôtres. Ils 
doivent jongler avec aisance avec la parapsychologie, alors que 
nous aurions plutôt, en ce qui nous concerne, tendance à la 
su bir et non à la contrôler. 

Notre ambition est donc de con naître et de développer les 
pouvoirs latents de l'homme ; cela nécess i tera beaucoup de 
temps, de patience, de recherche, mais nous pensons que cela 
en vaut la peine, car une réussite pour un contact éventuel 
avec ces intelligences peut être à notre portée. 

E. Cohin. 

Pour nos lecteurs qui seraient dési reux de posséder une docu­
mentation sérieuse s u r  la parapsychologie expérimentale, nous 
leu r  conseillons vivement de lire l'ouvrage de René Pérot, 
" PS I " •  qui fait état de recherches de l'auteur s u r  l 'éventuelle 
existenc8 chez l 'homme d'une fonction de perception extrasen­
so rielle. Cet ouvrage de 2 1 0  pages, comprend 1 20 figures et 
expose les résultats de 1 2  an nées de recherches quotidien nes. 
I l  peut être demandé au siège d'OURAN OS. Prix fixé : 28 F 
franco. 

Les ouvrages réédités de Jimmy Guieu . " Les soucoupes volan­
tes viennent d'un autre monde " et " Black-Out s u r  les soucoupes 
volantes " sont encore disponible s .  ( 1 8  F franco de port) au 
S iège de la revue. 

Activités des Sections Régionales 

FÉDÉRATION SUISSE D'UFOLOGIE 
UNE NOUVELLE SECTION 

Le 8 octobre 1 972, les accords d'adhésion étaient signés par 
le responsable de la nouvelle section du Val-de-Travers, M. 
Michel B LAISE et par M. Ariel de MERC U R I O  et M. Jean WACHS 
du comité de la F.S.U. 
Le terrain d'investigations de cette nouvelle section se situe 
dans le Jura suisse et dans la région frontalière française. 
Grâce à la s ituation géographique de la petite vil le  de Couvet, 
le centre nerveux de la section, 1 'observation et les enquêtes 
sont très importantes. L'équipe jeu n e  et dynamique a déjà fait 
ses p reuves en procédant à diverses recherches, plus parti­
culièrement dans 1 'analyse photographique. 
Les personnes résidant dans la région sont i nvitées à prendre 
contact avec la FSU - Section du Val-de-Travers, M. Michel 
BLAISE, Flamme 1 6 ,  2 1 08 COUVET [ NE). S U I SSE. 

CERCLE FRANÇAIS DE RECHERCHES UFOLOGIQUES 
Deux nouvelles sections régionales 

• Drôme-Ardèche 

Sous l'initiative de M M. André Chalain [ Bourg-de-Péage) et 
David Duquesnoy (Granges-lès-Valence), u n e  section régionale 
du CFRU est en voie de s'installer entre Valence et Homans. 
U ne p remière manifestation, sous l'égide de cette section, vient 
d'avoir lieu, le 25 novembre, par une réunion publique à Bourg­
de-Péage. Précédant un exposé s u r  des cas d'observations de 
la région par M. Chalain et s u r  l'historique du phénomène par 
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P. Delval ,  u n  film et une sene de diapositives furent projetés 
devant un public pass ionné par la question. De nombreuses 
questions furent posées au cours d'un débat jusqu'à une heure 
tardive du soir, débat animé par MM. David Duquesnoy, André 
Chalain, Pierre Delval et Ariel de Mercurio, de la FSU, section 
de Lausanne. 

Document OURANOS - M. Sanchez 

r 



Nous devons la réussite de cette magnifique so1ree à la pré­
sence de la Fédération Suisse d 'Ufolog :e  représentée par M M .  
J e a n  Wachs, Georges Emmenegger (FSU d e  Genève) , Ariel de 
Mercurio (FSU de Lausanne) . 

Nos lecteurs i ntéressés par les activités de la section régionale 
Drôme-Ardèche du CFRU peuvent se mettre en rapport avec 
notre ami David Duquesnoy, résidence " Le Crussol " - Bât. 1 
07 Granges-lès-Valence. 

Sur notre document photographique,  au  cours du  débat : de 
gauche à droite : MM. David Duquesnoy, André Chalai n ,  Pi erre 
Delval , Ariel de Mercur io .  

• Aix-en-Provence 

üne section rég ionale se trouve actuel l emnt en cours d' i nstal­
lation à Aix-en-Provence, sous la  d i rection de M. Alain R usso. 
Nous avons eu le  p la is ir  de rencontrer cette sympathique équipe 
et de faire la  connaissance de deux anciens correspondants : 
Sylvia et Gael le  Usaï. 

Le 2 décembre dernier ,  P ierre Delva l  et Marcel Sanchez eurent 
1 'occasion de fa i re connaissance avec les principaux responsa­
b les .  De nombreuses questions furent posées sur nos activités 
au cours d'une réunion.  Le même jour, J immy Guieu déd.caçait  
la  réédition de ses ouvrages " Les soucoupes volantes viennent  
d 'un autre monde " et  " Bl ack-out sur  les soucoupes volantes " ·  

Ces  ouvrages sont encore disponibles au s iège de notre revue 
mais s 'épuisent très rapidement. Nous remercions tout parti­
cu l ièrement J immy Guieu ,  A la in  Russo et nos amis d 'Aix-en­
Provence qui nous fi rent un  si chaleureux accue i l  au cours de 
cet après-mid i ,  trop vite passée. 

Les lecteurs dési reux de prendre contact, pour s 'aff i l ier  à la 
section d 'Aix, sont priés de se mettre en  contact avec le pré­
si dent rég'onal : M .  Ala in Russo, l i brair ie " La Rose et le Lotus " 
rue Aumone Viei l l e ,  Aix-en-Provence. 

Sur  notre document photographique,  au cours de cette rencon­
tre, de gauche à droite : M M .  P ierre Delva l ,  Alain Russo et 
J immy Guieu .  

• 'Section de Bordeaux 

Rubrique " observations récentes " : Février 1 972 - M. Zamora 
aperçoit une sorte de grosse éto i le  rouge surmontée d 'une ca­
lotte b leue (voir P . J .  N° 3, p. 1 1 ) ,  le 24 : un pi lote de chasse 
déclare être poursuivi par une lumière palpitante bleutée (P . J .  
N° 3 ,  p. 1 1 )  - Août, le  16,  à Pessac, M .  Hervé aperçoit une 
bou le  rouge palpitante. Mêmes observations les 22,  23 et  24 
août par des témoins différents . Le 28 septembre 1972, un té­
moin aperçoit dans le c ie l  de Talence, un objet sphérique a r­
genté muni  de f lashs lumineux autour duquel tournait u n  objet 
satel l ite plus petit. L 'objet changea ensu ite de di rection dans 
le  p lan verti cal à 70° degrés au-dessus de 1 'horizon. 

• ARFA/CFRU de  Pessac publie dans son bu l l etin i ntérieur 

No 63 : Au sommaire : Les séismes dépendent- i ls  de positions 
planétaires ? Les cycles des conjonctions planétaires, leur durée 
astronomique - Prévis:ons des taches so la i res et du temps (en 
France) pour 1 973 - Y a-t- i l  apesanteur au coeur des étoi les ? 
quel état physique peut-il en résulter ? 

A la station SPACE : Réunions de travai l  tous les samedis, 1 7, 
rue des Bouvreu i l s ,  33600 Pessac - Tél .  (56) 45.09.56. 

PARTICIPEZ AUX ACTIVITES 

DE NOS SECTIONS REGIONALES 

li existe des sections du C.F .R .U .  à Li l l e ,  Dunkerque, Mu lhouse, 
Grenoble,  Nice,  Aix-en-Provence, Arles, Tou louse, Bordeaux, 
Montpel l i er .  

En Suisse,  pour la FSU ,  à Genève, Lausanne,  Couvet, Aig le ,  
Val-de-Travers . . .  

Prendre contact par l ' interméd iaire de la  revue qui  transmettra. 

Note importante aux collaborateurs de la revue 
OU RANOS 

Les copies desti nées à être i nsérée3 dans la revue doivent 
nous parven ir  au plus tard : 

le 1 5  février 1973, pour le No 5 
le 1 5  avri, 1973, pour le N° 6 

Dans la mesure du poss ib le ,  e l l es doivent être dactylographiées 
sur  des feu i l les 210 x 297 (prévoi r  une marge de 5 centimètres) 

Nous prions nos col laborateurs d ' i l l ustrer leurs arti cles de pho­
tos, de dessins ou de croqu is .  

Ne seront acceptées que les photographies ti rées sur papier 
br i l lant (format minimum 1 30 x 1 80, format souhaité 1 80 x 240) . 

La qual ité des documents doit être i rréprochab le .  Nous recevons 
également les négatifs 24 x 36 et 60 x 60. 

Les dessins et croquis doivent être exécutés à l 'encre de ch ine 
noire ,  sur  papier  Canson ou sur  bristol b lanc.  I l s  auront à sup­
porter une réduction de 1 /2 .  

Justification d e  nos colonnes : 1 col . : 60  mm, 1 co l .  1 /2 : 90 m m  
2 col .  : 1 25 mm.  

COM M UNIQUE AUX LECTEURS ET COLLABORATEURS 

Afin de fac i l iter notre tâche administrative et de pouvoi r  
répondre p l us  rapidement au courrie r  que  nous recevons ,  
nous prions nos correspondants de bien vou lo i r  joindre 
une enveloppe t imbrée pour toute l ettre nécessitant une 
réponse.  

Aux abonnés : Si votre abonnement arrive à expirat ion ,  
ne tardez pas à vous réabonner,  vous aiderez a insi  la  
parution régulière de la  revue. Merci ! 
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e CEREIC/CFRU de Nice 

Notre ami Guy Tarade vient de donner une conférence à Ajaccio ,  
l e  15  décembre, qui  connut un  grand succès. Cette réunion s 'est 
tenue au Pala is des Congrès. Jamais les membres de la  maison 
de la Culture de la  Corse n 'avaient connu u n  tel succès. Là, 
comme à la  conférence de Lyon ,  l a  sal le fut comble ! 

Thème de la conférence d 'Ajaccio : H istorique du phénomène 
U FO, observations récentes, faits mystérieux - Diaporama de 35 
minutes consacré aux civi l isations oubl iées,  vues d 'OVN is,  les 
apparitions dans le passé. Débat. 

OBSERVATION D'UN OVNI AU TÉLESCOPE 
(suite de la  p a g e  9)  

CROQUIS No 2 

PDi Nr LuHÏNEU� 

' ... _ ,  

petit point br i l l ant de l 'autre côté. 
La rotation de  l 'objet sate l l ite durait  1 ,5 s pour un  tour complet. 
Le plan de l 'ensemble s 'est inc l iné  assez fortement durant la 
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Document OURANOS - M. Sanchez 

Nous profitons de l 'occasion présente pour remercier Guy Tarade 
de l 'activité intense dont il fait preuve au se in  du CFRU et en 
faveur d 'OURANOS. Nous saluons également tous nos amis de 
Corse, en particul ier M M .  J. Lévy, J .C.  Dufour, D. Favre. 

Le 9 décembre, Guy Tarade était également à Avignon, où i l  
était l ' invité de la  société parapsychologique et des  am is  de  

l eorges Barbari n .  Une centa ine de personnes étaient venues 
à la conférence que Guy Tarade donnait sur les OVNis.  

durée de l 'observation ,  semblant conserver son orientation vers 
le  so le i l .  
A 7 h 45 l 'objet d isparaissait, caché par les balcons de l 'im· 
meuble.  

Deuxième observation : 30.9.72 
De 6 h 45 à 7 h 1 5  du mati n .  
Même témoin .  Mêmes conditions d 'observation. Même objet. 
Même traJectoire.  

Conclusions. 
Cela fait en tout 6 observations d 'objets i dentiques (sphériques, 
munis de 1 ou plusieurs f lashes) en Gi ronde depuis 1 969, et 
semble-t- i l  sur la  même trajectoire (voir  P. l .  no 2 , p. 9) que 
nous avons appelé  Axe 2 .  
En supposant que  l 'objet précédent se déplaçait sur  cet axe 
et d 'après les relevés graphiques de M. Labit, l 'a ltitude pour 
ces deux dernières observations était de 1 7  à 18 000 mètres et 
le  d iamètre de l 'OVNI de 5 mètres,  ce qui  correspond au point 
de vue du diamètre à un  résultat auquel nous étions déjà arri­
vés l ors de l 'étude des cas précédents . 



SERVICE DE DOCUMENTATION 

Le service de documentation est en mesure de vous procurer 
tous les ouvrages traitant du problème des soucoupes volantes 
et des phénomènes connexes, si toutefois le titre de 1 'ouvrage 
commandé n 'est pas épuisé lors de votre demande. 

Ouvrages traitant des U FOs 

Chronique des apparitions Extra-terrestres 
par Jacques Val lée 
Les soucoupes volantes,  affai re sérieuse -
Franck Edward 
Le l ivre noir  des soucoupes volantes - Henry Durrant 
Les Phénomènes I nsol ites de l 'espace - J. et J. Val lée 
Soucoupes volantes, vingt ans d'enquêtes -
Charles Garreau 
Les soucoupes volantes aux frontières de l 'impossib le 
M.  Santos 
A Identifier et le cas Adamski - J .G .  Dohmen 
J 'a i  percé le mystère des soucoupes volantes 
(édit. canadienne) de H. Bordeleau 
J 'ai chassé les p i lotes de soucoupes volantes 
(édit. canadienne) de H. Bordeleau ( " )  
Les apparitions de martiens (édition 1 963) -
M ichel Garrouge ( * ) 
Les soucoupes volantes, Pour (Aimé M ichel )  
et Contre (Georges tehr ( * ) 
Les soucoupes volantes viennent d 'un autre monde 
Jimmy Guieu ( " )  
B lack-Out s u r  l e s  soucoupes volantes - J .  Guieu ( " )  

Problèmes connexes 

Des signes dans le c ie l  - Paul M israki 
L' invisible nous fait signe - Gi lbert Bourqu in  
Présence des extra-terrestre - Er ic  Von Dan iken 
Les Extra-terrestres dans l 'H istoire - Jacques Berg ier  
Civi l isations i nconnues - Serge Hutin 
Les Dossiers de l 'étrange - Guy Tarade 
Les archives du savoir  perdu - Guy Tarade 
Les vrais mystères de la mer - V incent Gaddis 
Le Livre des Damnés - .Charles Fort 
La Lune clé de la  bib le - J. Sendy ( " )  
L e  Livre de  l ' inexpl icable - J .  Berg ier  

Ouvrages en langue étrangère : 

UFO YES - Dr. Saunders - USA 
UFO Top Secret - Mort Young - USA 
UFO over the sounthern Hemisphere 
M ichael Hervey - Austra l i e  
UFO over the  americo - Coral Lorentzen - USA 
UFO Percipient - Spécial FSR - Londres 
Beymond Condon - Spécia l  FSR - Londres 
UFO ln oost en west - Veverbergh - lon Hobana - Hol lande 
UFO's Boven Het oostblok  Deel I l  - Weverbergh 
1 .  Hobana, Hol lande 
Algo Flotta Sobre e l  Mondo - Carlos M u rciano 

Prix : 

32 F 

20 F 
25 F 
23 F 

2 1  F 

1 5  F 
42 F 

25 F 

20 F 

1 0  F 

1 8  F 
1 8  F 

20 F 
25 F 
20 F 

4 F 
4 F 

25 F 
25 F 
20 F 
28 F 
25 F 
28 F 

1 2  F 
1 2  F 

1 0  F 
1 2  F 
1 0  F 
8 F 

32 F 

32 F 
35 F 

Notre service de documentation 
met également à votre disposition 

UFO P'oster : 

Les UFO Posters sont des agrandissements géants de photo­
graphies. A ce jour trois modèles ont été créés. Chaque poster 
est réa l isé sur un  papier cartonné de très bonne qualité et 
mesure 650 mm sur 450 mm.  

U FO Poster N°  1 : Le Poster N°  1 est  consacré à la  photo prise 
par Ralf  Ditters à Zanesvi l l e  (Ohio) USA, en 1 967. P lusieurs 
témoins ont observé l 'objet photographié.  Prix fixé : 15 F.F. 

U FO Poster N° 2 : Reproduction géante de la  photographie prise 
en  1 958 sous les yeux de centaines de savants participant aux 
études de l 'année i nternationale Géophysique. Prix fixé : 15 F.F. 
Pour toute commande de 5 UFO Posters : 55,00 F.F. - 10 U .P. : 
1 00 F.F. 
U FO Poster N° 3 (voir  au dos de cette couverture) .  

Sigle autocollant CFRU (plastifié) 

Le CFRU vient de retenir  le mei l leur  projet de s ig le  autocol lant. 
Le sigle autocol lant est d ispon ib le (5 ,00 F les deux exempla i res) . 
Au s iège de la revue (vo i r  au dos de cette couverture) . 

Catalogue chronologique des Phénomènes lunaires 

(NASA TRR 277) 

Une commission scientifique de la NASA a réuni  579 rapports 
d 'anomal ies luna ires, entre les années 1 500 et 1 967. Ce docu­
ment semble démontrer une éventue l le  activité sur la Lune. 
Ce cata logue est dispon ib le  à titre privé à notre service de 
documentation .  La réal isation ,  en vers ion française, est due  à 
l a  FSU, section de Genève. 1 6  F.F. franco. 

L'histoire des soucoupes volantes en diapositives ! 

I nédit. Les éd itions Casadamont présentent une première tranche 
de  5 sér ies de diapositives en couleurs,  format 24 x 36, pré­
sentée sous forme d 'un a lbum.  La première série est consacrée 
à Baian Kara oula ,  l ieu célèbre au contin du Tibet et de  la 
Ch ine ou des vai sseaux spatiaux auraient atterri , voici p l us 
de 1 00.000 ans.  La série de diapositives : 1 5  F.F. 

Toutes ces réal isations, ainsi que les ouvrages désignés, sont 
d isponibles au service de documentation du CFRU,  St"Denis- les­
R ebais - 775 1 0  Rebais - CCP Geos France 3075739 La Source. 
Les ouvrages marqués d'un indice ( * )  sont à demander au 
s iège de l a  revue. 



MAGNÉTOMÈTRE DE POCHE 
-- - .  - � -

---

l11strumcnt de poche de haute p récision. 
Fabr ication suisse à cadran et a i guille. 
Graduation de 0 à 50 gauss. 
D i mensions : D i amètre : 50 mm. Epa isseur : 25 mm. 
Poids : 60 grammes. Boît i e r  métallique. 
Construction robuste. Grande sensib il ité : réagit même au 
champ magnétique terrestre de 0 , 5  gauss. Fonctionne sans 
p ile ni source de courant ! même lorsque vous marchez. 
Le magnétomètre REMY est un i nstrument i ndispensable 
aux enquête u rs et chercheurs i ntéressés par les OVN I S. 
Il vous i ndique toute réma nence magnétique pouvantsub­
siste r ap rès un atterrissage, a i nsi  que l'approche d'un 
OVNI lors d'observations du c i el. Il trouve de nombreux 
emplois dans les doma ines techn i ques tels que : réma­
nence magnétique dans les outi ls, reche rche de champs 
magnéti ques, champs induits, leur polar ité et puissance. 
Prix : 60 .- Fr  suisses. U.S. $ : 1 5 .00 ou équivalent. 
Rabais de quantité : 1 5  "'o p a r  6 pièces. 

PASTILLE DÉTECTRICE DE RADIO-ACTI VITÉ 
L a  pastille auto-collante DETEX brevetée est sensi ble à 
toute radio-activité et a été conçue pour réagir, en vi rant 
du jaune au rouge, sous l 'action des rayons gammas et 
des électrons dégagés par la radio-activité. 
Sa sensib i l ité est la plus gra nde sous l'exposition aux 
rayons gammas de 0 . 1  à 1 0  Mégarads. 
Elle n'est que peu sensible aux rayons calorif iques et 
supporte une température de 90 degrés centigrades pen· 
dant une heure sans qu'un changement important de cou­
l eur se produise. Elle est également peu sensi ble aux 
rayons ultra-violets, mais sa durée de v i e  sera plus grande 
si vous la protégez de la lumière. 
Prix : 1 2 .· F r  suisses les 30 pièces 

(U.S. $ : 3.00 ou équivalent) 
4 0 .· Fr suisses les 200 p i èces 
(U .S. $ : 1 0 .00 ou équivalent) 

ABONNEZ-VOUS ! 

O U RA N O S  est la p l u s  a n c i e n n e  revue 
d o c u m enta i re de l a n g u e  frança i s e ,  
spéc i a l i sé e  d a n s  l 'étude d e s  O bjets Vola nts 

N o n  I d ent if iés et p h é n o m è n e s  c o n n exes . 

Participez à l 'essor de la revue ! 
D e u x  n u méros anc i ens sont  rem i s  g ra c i e usem ent 
à to ut nouvel  abonné.  

Offre valab le  d ' ic i  le  28 février 1 973. 
O U RANOS · 25,  rue D e nfert-R o c h e reau 

38000 G R E N O B LE .  

A F F  A ,  l'unique revue sur les U FOs a u  Canada, publiée 
tous les 2 mois en langue f rançaise par la Société de 
Recherches sur les Phénomènes mystér i eux de Québec. 

S. R. P. M. · Enr. C. P. 477 
QUEBEC 4 Qué · Canada 

DO C U M E N T  P H O TO 

Afin  de satisfa i re aux demandes toujours plus croissantes 
de documentation et de reproductions photographiques, 
la fameuse photo p rise en Corse ( France) le 23 février 
1 97 1 , est disponible en GRAND FORMAT 70 cm x 50 cm. 
Le ti rage de l'agrandissement de l'objet est en noi r et 
blanc, le résumé du rapport de 1 'observation est joi nt 
au document. 
Vous pouvez obte n i r  ce " POSTER " simplement en pas­
sant votre commande au service de documentation du 
C . F.R.U. ou direètement à la F.S.U./SECTION DE GENEVE, 
5, rue Dassier, 1 20 1  GENEVE · S U I SSE (C.C.P. 1 2- 1 57 1 6  

GENEVE SUISSE) , versement u n i quement par mandat 
postal i nternational. 
FRANCE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 0  Frs français 
SU ISSE . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . 1 0  F rs suisses 
BELGIQ U E  . . . . . . . . .  , . .  . .  . 1 20 Frs belges 
AUTRES PAYS D'EUROPE . . . . . . . . . . . 1 0  Frs suisses 
ETATS- U N I S · CANADA [ e nvoi par avion) 20 Frs suisses 
Ce p r i x  t ient compte des frais d'expédition [ envoi sous 
rouleau ca rton, poste, etc.) . 

S I G L E  A U TOCO L L A N T  C . F. R . U .  

D isponible o u  siège d e  l a  revue . F 5 les 2 exemplaires. 
Aidez à sa diffusion, vous aiderez le C. F. R. U .  
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